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Du «bourgeois» Rivoire au «gauchiste» Villard (II)
Le crime du colonel genevois :
voir dit crûment la vérité

Nous avons dit pourquoi, hier, le nouveau conseiller encouragent l'objection de conscience,
national socialiste de Bienne, Arthur Villard, m'avait rien est au?si une marque de faiblesse des
, . . . .  , . . .... . autorités.
a faire a la commission militaire. . _ 

¦ „ est ind ispensabie et grand temps
Il est à souhaiter que la grande majorité des Chambres que nos conseils législatifs et exécutifs

encourage le bureau du Conseil national à ne pas revenir soient constitués d'homme* n? subis-
sur sa décision de ne pas entériner cette proposition parti- sant Pas , d'influences néfastes, venant

... . . . ,. J • ir J. souvent de ietranger , ne boient pas pn-euhere et combien étrange du groupe socialiste. sonniers de leur parti politique , car ils
Puisqu'il est question de créer une commission des ont le devoir impérieux de faire res-

objecteurs de conscience, rien n'est plus facile que d'y ré- pecter les lois. C'est à l'autorité légale-
M server une place de choix

Alors que la quasi totalité des chro- _
niqueurs parlementaires romands sou-
tiennent inconditionnellement la tartuf-
ferie socialiste, la même presse , hypo-
critement dénommée neutre, a voué aux
gémonies le lieutenant-colonel genevois
Jean-Jacques Rivoire qui a (lors d'une
manifestation patriotique au pied de la
Tour Baudet, à Genève, le 30 décembre)
commis le crime impardonnable de rap-
peler quelques vérités premières, aussi
bien aux autorités qu'à ses concitoyens.

Un seul quotidien important de ja
Romandie a laissé paraître un article
excellent légitimant de façon combien
pertinente la courageuse prise de posi-
tion publique de ce notable genevois.

Nous voulons parler du journal « La
Suisse » et plus-particulièrement de son
remarquable chroniqueur « Heurtebise »,
alias Max-Marc Simon. Nous y revien-
drons demain.

Four aujourd'hui, selon une habitude
qui nous est chère, nous voulons d'abord
permettre à nos lecteurs de juger sur
pièces l'objet du litige. Nous publions
donc, ci-dessous, le texte intégral de
l'importante déclaration du lieutenant-

'̂ colonel Rivoire.
Chacun pourra ainsi évaluer l'ampleur

de la « faute » de cette personnalité, qui
a fait partir le théâtral et socialiste
conseiller d'Etat Chavanne et qui a
fait gémir (on se demande pourquoi) son
collègue Picot.

Voici les propos de M. Jean-Jacques
Rivoire :

30 décembre 1813 - 30 décembre
1971. 158 années nous séparent de la
Restauration genevoise. Alors qu'en dé-
cembre 1813, se constituant en gouver-
nement provisoire, 22 courageux ci-
toyens ressuscitèrent virtuellement ce
qui avait semblé mort et rendirent la
vie à la République genevoise : grâce
à leur sentiment du devoir, ils surent
agir pour le bien de la patrie. Nous
assistons, de nos jours, à une démission
générale, que ce soit dans la famille,
à l'école, de la part des autorités et,
depuis cette année, même au sein de
l'armée par suite d'assouplissements de
son règlement de service.
LE SENS DES RESPONSABILITES
DE CHACUN S'AMENUISE

Un lien commun caractérise cette Permettre que, sous prétexte de la
démission, et le sens des responsabilités liberté d'opinion , on puisse s'attaquer
de chacun qui s'amenuise, d'année en impunément au moral de la jeunesse
année, et tend à disparaître complê- et l'intoxiquer est une preuve de fai-
tement. Dans la famille , les parents ne blesse.
s'occupent plus guère de l'éducation de Accepter que des instituteurs et des
leurs enfants, ne leur inculquent plus ecclésiastiques, fonctionnaires payés par
le sens de l'honneur, ni les notions élé- ]a communauté, participent à des ac-
mentaires de civisme. tions subversives ,attaquent l'armée et

à M. Villard.
A l'école et dans les universités, les

jeunes, qui seront les citoyens de de-
main, subissent bon gré mal gré l'in-
fluence du corps enseignant qui , profi-
tant de la carence des parents, se char-
ge de « conditionner » très habilement
une jeunesse influençable et réceptive.
Certains professeurs gauchisants, sou-
tenus et approuvés par le chef de
l'instruction publique, encouragent la
contestation, la drogue et l'anarchie.

LA PASSIVITE DES AUTORITES

Si l'on peut s'étonner de quelque
chose, c'est bien de la passivité dont
font preuve nos autorités à l'égard des
actions subversives et d'intoxication
délibérée, qui constituent un grave dan-
ger pour le moral et l'esprit civique
de nos jeunes.

Enfin l'armée, sous prétexte d'enrayer
un certain esprit de pacifisme et de
limiter le nombre des objecteurs de
conscience, a cru devoir utile de se
« démocratiser » et de modifier son rè-
glement de service en ce qui concerne
la tenue, le comportement du soldat
et les rapports de service entre les
cadres et la troupe.

Si nos ancêtres de 1813 n'avaient pas
agi avec fermeté et décision, il est plus
que probable que, de nos jours , nous
ne serions pas une Genève libre et un
canton suisse, fier d'appartenir à une
Confédération , qui est la plus ancienne
démocratie du monde.

C'EST NOTRE DEVOIR DE REAGIR
AU PLUS VITE

Il est donc de notre devoir de réagir
au plus vite, dans notre démocratie où
toutes les libertés possibles sont égale-
ment garanties, vous, parents, ensei-
gnants et magistrats, prenez vos res-
ponsabilités.

Il faut à tout prix secouer l'inertie qui
s'est emparée de notre peuple trop con-
fiant et faisant preuve d'une apathie
déconcertante.

J'affirme que ceux qui laissent faire
pour ne pas avoir d'histoires ou pour
être « dans le vent », ou par peur des
protestations que susciteraient leur réac-
tion , ne font pas leur devoir.
SOUS PRETEXTE
DE LIBERTE D'OPINION...

pecter les lois. C'est à l'autorité légale-
ment constituée d'y veiller et nous de-
vons à l'avenir avoir des hommes
n'ayant pas peur de s'affirmer et qui
aient le courage d'appliquer nos lois. '

Plus on attend et plus il sera difficile
de réagir et de rétablir l'esprit civique
qui fait actuellement défaut dans de
nombreuses couches de notre popula-
tion , en particulier dans la ieunesse.

UN DENIGREMENT SYSTEMATIQUE

Le fait de mettre en doute le rôle et
la_ nécessité de la famille comme cellule

SUITE PAGE 26

Le jugement dans l'affaire Nathalie Nath - André Luisier
LE PREVENU EST ACQUITTE
COMMUNIQUE DE L ATS : « seront supportés, par dame .HHHMHHHMRlÉBMHMHIi

C'est avec le plus vif intérêt que
l'on attendait en Suisse romande, prin -
cipalement dans les milieux de la
presse, le jugement dans l'affaire qui
depuis décembre 1969 déjà oppose
Mme Nathalie Nath , ancienne produc-
trice à la télévision romande, et M.
André Luisier, directeu r et rédacteur
en chef du quotidien valaisan « Nou-
velliste et Feuille d'Avis du Valais ».
Rappelons que Mme Irène Cornaglia
(alias Nathalie Nath) , par l'entremise
de son avocat Me Guy Praplan avait
déposé plainte à la suite des attaques
répétées du « Nouvelliste » sur la ma-
nière dont l'émission de «Cana l 18-25»

BANGU-DESH:
LES ETATS-UNIS EN ORBITE
WASHINGTON. — Les États- une position délicate, ainsi que
Unis ne sont pas pressés de re-
connaître le nouvel Etat du Ban-
gla Desh. L'adjoint du porte-
parole de la Maison-Blanche ,
Gérald Warren, a déclaré lundi
quie « la question, de la recon-
naissance du Bangla Desh n'é-
tait pas à l'étude à l'heure ac-
tuelle ».

D'autres off iciels américains
ont indiqué que Washington n'é-
tait pas particulièrement pressé
de reconnaître le Bangla Desh.
Avec un certain nombre d'autres
pays , les Etats-Unis se bornent
à « surveiller l'évolution des
événements » dans une nouvelle
nation dont l'existence n'a été
reconnue, pour l'instant, que par
trois pays : l'Inde, le Bhoutan et
l'Allemagne de l'Est.

Il y  a, cependant , une autre
raison pour laquelle les Etats-
Unis ne s'empresseront pas de
la reconnaître : c'est que le. gou-
vernement de Washington « pen-
chait en faveur du Pakistan »,
comme l'ont démontré les ré-
centes fuites à Washington.

Et conformément à cette po-
litique très pro-pakistanaise du
président Nixon, les Etats-Unis
seront limrapse el sdrétu
seront parmi les derniers pays à
reconnaître le Bangla Desh.

Simultanément, les Etats-Unis
ont l'intention de veiller à leurs,
intérêts, ne serait-ce que parce
qu'ils ne peuvent pas se per-
mettre d'ignorer un pays de 75
millions d'habitants, même si les
responsables de la Maison-Blan-
che qualifient , dès maintenant ,
le futur Etat de « cas de mendi-
cité internationale ».

Cela place les Etats-Unis dans

Irène Cornaglia, pour les
trois quarts, et par André
Luisier pour le quart.

Sion, le 17 décembre 1971.
Le Juge Le Greffier

le révèle la présence du consul
général américain à Dacca, Her-
bert Spivack , parmi les diploma-
tes qui ont accueilli, dans la
capitale, le sheikh Mujibur Rah-
man.

.Aux Etats-Unis, la question de
la reconnaissance d'un pays dé-
pend entièrement du président ,
quoiqu 'il y ait des normes éta-
blies par la pratiq ue. C'est ainsi
que le pays en jeu doit démon-
trer qu'il est capable de « con-
trôler et d'administrer le terri-
toire revendiqué », et qu'il est
capable de «faire face à ses obli-
gations nationales et internatio-
nales ».

Mais , il y a un autre critère
crucial , que l'on peut réduire à
V « intérêt national » des Etats-
Unis.

Dans le cas du Bangla-Desh,
de nombreux p ay s attendent ao-ae nomoreux pays attendent ap-
paremment d'avoir la preuve que
les dirigeants du nouvel Etat
contrôlent et administrent le
pays.pays.

Actuellement, c'est l'armée in-
dienne qui semble contrôler la
situation.

On pense que l'Union soviéti-
que et d'autres pays communis-
tes seront parmi les premiers à
le reconnaître, après l'Allemagne
de l'Est. Mais des sources amé-
ricaines suggèrent que les pays
communistes ne voudront peut-
être pas se précipiter outre me-
sure. Les Etats-Unis, de leur cô-
té, feront attendre leur décision,
mais ne seront « pas les der-
niers ».

Par Murrey Manier
du « Washington Post »

Après l'audacieux ftoid-up de Cologne

que je vais b
:larê pendan

HOMBOURG (Sarre). - Kurt Vicenik,
le chef du trio de malfaiteurs qui avait
dévalisé une banque de Cologne le 27
décembre, est mort mardi après-midi à
la clinique universitaire de Hombourg.

Kurt Vicenik, repris de justice autri-
chien, âgé de 44 ans, avait été griève-
ment blessé lors de son arrestation deux
jours après le vol à main armée, par un

Me Guy Praplan déposerait
un recours au TC
pour Nathalie Nath

civil(

nière dont l'émission de «Cana l 18-25» Me Guy Praplan , a décidé, après avoir
relative au mariage avait été traitée. pris contact avec sa cliente, de dépo-
On avait notamment, dans cette émis- ser un recours au Tribunal cantonal
sion , laissé très librement une jour- valaisan à Sion à la suite du juge- M
naliste danoise faire en quelque sorte ment rendu dans le procès de presse M
l'apologie de l'amour libre voire du opposant la plaignante au journaliste JM
mariage collectif tel qu'il se pratique valaisan André Luisier.
parfois dans certaines régions nordi- Rappelons que l'affaire date de dé-
ques. cembre 1969 déjà et qu'ainsi elle n'est .

La campagne du « Nouvelliste » con- pas près d'être close ». e Nathahe Nath-
tre Nathalie Nath notamment dura des

SL-ts« f p « £22 Quelpes considérants ayant
être l'objet de calomnie et de diffa- * ' 1 y
mation. J » > • » i lî * A.A. àf? ̂ rr fl motive te îuéement d acpttementpar la suite par le Tribunal cantonal , J Q "1 
l'audience eut lieu devant le Tribunal „ _„ .. . .. . , . ., ^ 

,,, ,
, ... " nous parait judicieux, pour la clarté de ce débat, de donner quelquesde Sion sous la pres-.dence du juge déhJ.,s a„ant  ̂conclusions de ,,avocat de Mme N ^̂  hsuppléant Me André Franze. .- „.. „ ..- . „ , *

., , . , .  __ _ Plan, aux considérants qui nous paraissent déterminants du juge, Me AndréMardi le jugement fut rendu pu- Bran/é
blic : M. André Luisier a été acquitté. «?_..« _¦, L J • « .
T1 , . , Soulignons d'abord que les faits, les considérants et le jugement sont con-11 supportera cependant le quart des , . . . . ...„ , „ - . . .  tenus dans 37 pages dactylographiées.
frais, les trois quarts étant a la charge . .. . . „ . . .  . ,j  », •*•. ,, „ 1 Les affaires de presse suscitent volontiers davantage d'intérêt. C'est le casde Nathalie Nath. „... .. , , " , . _ , f pour celle-ci, qui met en présence une ex-productrice de la Télévision romande

I 

VOICI D'AILLEURS * * **»¦«*»" en chef *» « Nouvelliste ».

LE TUGEMENT L ensemble de oe document est conçu et rédige avec une clarté et une logi-
que particulières.

André Luisier est acquitté. ÊS CONCLUSIONS Ies avocats prennent les conclusion:
La demande d'indemnité nn „» ^ r„* ^.« « ^. .„T vantes :

Immédiatement après avoir publie
le texte de l'acquittement, l'ATS an-
nonçait déjà ce qui suit :

« L'avocat-conseil de Nathalie Nath ,
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DU MONDE
EN 80 LIGNES

Remboursement
des prestations de l'AVS

indûment perçues
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PREMIERE SEANCE DE L'ANNEE DU CONSEIL FEDERAL

§. Furgler inaugure ses nouvelles fonctions
BERNE. — Au cours d'une conférence de presse donnée l'application des grandes lignes de la

mardi matin, M. Karl Huber, chancelier de la Confédération, a politique gouvernementale, les priorités
commenté à l'intention des journalistes accrédités au palais fé- Ŝ^ é̂TmS^ t̂^rai les résultats de la séance — la première de 1972 — que le gence en matière de défense nationale,
Conseil fédéral a eue hier à 17 heures à l'issue de la présentation d'enseignement et de recherche, en ce
des vœux du corps diplomatique, et a annoncé les principaux 1ui c°nceme la revision de l'assurance-
points à l'ordre du jour de la réunion du gouvernement, mer- %tt ^̂ l^ -̂créai. gements du territoire, le développement

, . . , . . . ,, . .  . , _ Y des régions de montagne et l'agricul-Lundi , la principale décision a consis- tre, a 17 heures, à la maison de Watte- tureté dans l'attribution officielle des dépar- ville, les membres de la commission de Le gouvernement étudiera aujourd'huitements avec 1 entrée a l'executif de bons offices pour le Jura . Cette réunion a dit encore le chancelier Huber, lesM. Furgler Ce dernier, comme on le sait, a pour objet de discuter le deuxième nouveaux articles constitutionnels suroccupera le siège laisse vacant par M. rapport de la commission, publié en dé- renseignement et la recherche, le mes-yon Moos au Departemen fédéra l de cembre dernier. Auparavant , le Conseil sage lux chambres à ce sujet devant
!, £C 

T hP°J'Ce' e
^-

Se!! le s"5pl
^-

nt f é d î T$  aura a examiner de nombreux être traité dans une séance ultérieure,de M. Tschudi au Département de Fin- problèmes, en particulier celui des lignes Le Département des transports et com-téneur. A la justice et police, le sup- directrices de la politique gouvernemen- mUnications et de l'énergie présentera
pleant reste M. Rudolf Gnaegi. La ques- taie durant la nouvelle législature. Il un premier rapport sur un autre ar-tion de la composition des diverses dé- sera question également de la planifica- ticle constitutionnel : celui consacré àlégations du Conseil fédéra l est encore tion financière 1972-1975. On sait, à ce j a radio et à la télévision, et qui poseouverte. sujet , que le parlement a demandé que ja délicate question de la liberté desAujourd hui, le gouvernement rencon- dans le rapport du Conseil fédéral sur programmes. Enfin , le Conseil fédéral

1 examinera le problème des travailleurs
étrangers en Suisse, pour tirer un bilan

REFORME SCOLAIRE : LA REGION VEVEYSANNE
: :¦ . : . VC-WI Vil CE' . '¦ M m  U:W:E * If I.IwM . I : E .' : : C™ ¦ ¦¦¦¦» ¦ M t W *

VEVEY. — Les communes de Vevey,
La Tour-de-Peilz, Blonay, Saint-Légier,
Corsier, Corseaux, .  Chardonne, Jongny,
Saint-Saphorin, Chexbres, Rivaz et Pui-
doux ont donné leur accord de principe
pour la création d'une deuxième zone-
pilote en vue de l'introduction de la
réforme scolaire, dès septembre 1973,
soit après l'année longue de dix-huit
mois.

intermédiaire de la situation à cet égard.
D'une manière générale, peu de déci-
sions seront prises, les points à l'ordre
du jour devant surtout faire l'objet de
discussions.

C'est là une initiative des autorités
de Vevey. SI le Département vaudois
de l'instruction publique approuve cette
suggestion, la nouvelle zone-pilote se-
rait beaucoup plus importante que celle
de Rolle. Elle engloberait en effet 240
classes, dont les 40 secondaires de
Vevey et les 75 primaires, et les 125
primaires des onze autres communes de
la région.

TRIBUNAL FEDERAL
DES ASSURANCES

LUCERNE. - Celui qui aura touché
des prestations complémeutaires à l'As-
surance vieillesse et survivants et à
l'Assurance invilidité sans y avoir droit
devra désormais, conformément à un
arrêt rendu récemment par le Tribunal
fédéral des assurances, rembourser les
montants ainsi perçus. Ce rembourse-
ment ne sera toutefois pas exigible,
selon la loi, lorsque le bénéficiaire aura
touché les prestations de bonne foi ou
lorsque cette obligation le placerait
dans une situation financière insoluble.
En revanche, celui qui aura fourni des
indications fausses ou incomplètes sur
sa situation financière pour toucher ces
prestations n'échappera pas à l'obliga-
tion de les rembourser.

# VOL DU « BUISSON DE ROSES »
DE MARTIN SCHONGAUER
DANS UNE EGLISE DE COLMAR

« La vierge au buisson de roses »,
un tableau de Martin Schongauer,
d'une valeur inestimable, a été volé
la nuit de lundi à mardi à l'intérieur
de la collégiale Saint-Martin à Col-
mar.

Les voleurs ont pénétré dans l'é-
glise par une fenêtre, ont extrait la
toile de son cadre et sont repartis
en fracturant une des grandes portes
de l'édifice.

« La vierge au buisson de roses »
— 2 m. 10 sur 1 m. 20 — exécutée
en 1473 par le peintre colmarien,
était exposée depuis cette époque au-
dessus d'un des autels latéraux de la
collégiale et faisait l'admiration des
nombreux visiteurs.
• VEDETTES EN VACANCES...

A Sun Valley, aux Etas-Unis, sta-
tion populaire patronée par l'ancien-
ne championne du monde Sonja Hen-
nie, de nombreuses personnalités pas-
sent des vacances blanches.

Voici Charlotte Ford et sa fille
Elena. C'est la première photo dé
Charlotte publiée depuis son maria-
ge avec Stavros Niarchos. .-
• DECES DE M. GULBENKIAN,

RICHISSIME HOMME
D'AFFAIRES

M. Nubar Gulbenkian, l'un des
grands noms de la finance interna-
tionale, est décédé mardi à Cannes.
U était âgé de 75 ans.

Un secrétaire du richissime homme
d'affaires turc a déclaré que M.
Gulbenkian était mort à l'hôpital an-
glais de Cannes des suites d'une sé-
rie de récentes crises cardiaques.

M. Gulbenkian partageait son
temps entre Londres et la Côte d'A-
zur. Selon son secrétaire, le multi-
milliardaire était malade depuis deux
ans.
• LA REINE ELISABETH SERA

LE 9 FEVRIER EN THAÏLANDE
La reine Elizabeth d'Angleterre,

qui doit faire une visite de quatre
jours en Thaïlande le mois prochain,
arrivera le 9 février par avion à Uta-
pao, la base de bombardiers géants
« B-52 » attaquée lundi par un com-
mando de saboteurs, apprenait-on
mardi de source informée.

Des mesures de sécurité importan-
tes seront prises pour l'arrivée de la
reine, qui sera accompagnée de son
mari, le prince Philippe, et de sa fille,
la princesse Anne, précise-t-on de
même source.
9 CONCORDE ; LE VOL

DU PRINCE PHILIPPE
DIFFERE DE 24 HEURES

Le vol que le prince Philippe devait
effectuer mardi à bord du prototype
britannique « Concorde » a été dif-
féré de 24 heures en raison des con-
ditions atmosphériques, a annoncé
à Bristol la « British Aircraft Cor-
poration ».
9 ANNIE GIRARDOT TOURNE

DANS LE DOUBS
L'actrice française bien connue An-

nie Girardot est l'hôte depuis lundi
du département frontalier du Doubs
où, sous la direction de Serge Korber
(« Un idiot à Paris », « Sur un arbre
perché »), elle tourne en compagnie
de Jean Rochefort et Lise Jade les
les extérieurs du film tiré du roman
de Catherine Paysan « Les feux de
la Chandeleur » .

• LES ANCIENS ROMANS
CHINOIS RESTERONT
SOUS SEQUESTRE

Le procureur de la Confédération,
M. Hans Walder, a pris une décision
en ce qui concerne le sort des 500
livres qui sont restés bloqués à la
frontière suisse depuis quatre mois
en raison de leur caractère obscène :
ces ouvrages, d'anciens romans chi-
nois édités à Hambourg, resteront
sous séquestre. L'éditeur, pour qui
cette mesure représente une perte de
quelque 12 000 francs, a d'ores et
déjà fait savoir qu'il saisirait, au be-
soin, le Tribunal fédéral de cette af-
faire.

9 NOMBREUX VISITEURS BELGES
DANS LES ALPES SUISSES

Au cours de cet hiver, 30 000 per-
sonnes de l'organisation belge « In-
tersoc » passeront leurs vacances à
Leysin, Fiesch, Disentis, Melchtal
(Obwald) et Maloja. Par rapport à
1970, ce chiffre est en augmentation
de 30 %. Jusqu'à fin mars 1972, le
transport de ces 30 000 touristes aura
exigé la mise en service de 100 paires
de trains composées de voitures-cou-
chettes Suisses, et Belges. A elle seule,
une composition de douze voitures-
couchettes des CFF fera 36 fois te
voyage aller et retour assurant ainsi
plus d'un tiers de ce trafic.

9 ACCIDENT MORTEL
DE TRAVAIL

Alors qu'il était en train de pro-
céder au démantèlement d'un écha-
faudage, M. Josef Geisser, de Muen-
chenstein (BL), âgé de 35 ans, a été
victime d'un accident de travail. Le
malheureux a fait une chute de 11
mètres et il s'est écrasé sur une dalle
en béton. M. Geisser est décédé du-
rant son transport à l'hôpital.

• UNE NOUVELLE SUCCURSALE
DE LA FIRME SANDOZ
EN AUSTRALIE

Ainsi que l'a annoncé dans un
communiqué publié récemment là
firme Sandoz, un département de
cette entreprise , estimé à quelque
5 millions de francs suisses, va être
mis en service en Australie. Le nou-
veau complexe, qui se trouve près de
Sydney s'occupera de la fabrication
de produits pharmaceutiques. La pre-
mière étape de la construction com-
prend les bureaux de l'administration,
des laboratoires de production ainsi
que des entrepôts. L'inauguration de
ce complexe aura lieu officiellement
le 25 février , en présence du minis-
tre de la santé australien M. Keh-
neth Anderson.

# 4 MOIS DE PRISON POUR
UN OBJECTEUR DE CONS-
CIENCE

Le tribunal de la division 5 a con-
damné â Zofingue un jeune homme
de 21 ans à 4 mois de prison pour
refus de servir. L'objecteur de cons-
cience n'avait pas regagné la caser-
ne de Bremgarten où il accomplis-
sait son école de recrue en 1971. Il
a en outre été exclu de l'armée.

L'accusé a justifié son attitude en
exprimant sa conviction que la paix
et l'armée étaient deux choses incon-
ciliables. Il a notamment déclaré que
la force des armes ne pouvait ni
créer, ni défendre la paix. A son avis,
un désarmement total de la Suisse
donnerait l'impulsion à un désarme-
ment mondial. Le tribunal a admis
que l'accusé traversait une réelle
crise de conscience.

• ACCIDENT MORTEL
DE LA CIRCULATION
A PFAEFFIKON

Mardi matin, M. Heinrich . Hein-
zelmann, machiniste de Pfaeffikon,
dans le canton de Zurich, âgé de
64 ans, a été renversé par une voi-
ture dans sa commune et il a été si
grièvement blessé qu'il a succombé
sur les lieux mêmes de l'accident. M.
Heinzelmann se trouvait avec son
chien sur une route de campagne dé-
bouchant sur la route principale lors-
qu'il a été happé par la voiture. Le
conducteur s'est vu retirer son per-
mis.

WJÊLĴ LJfflHr

Une expérience unique en Suisse

Animation cinématographique
dans les communes rurales

DELEMONT. — Après une expérience
d'animation théâtrale menée cet au-
tomne dans plusieurs localités rurales
du Jura avec le concours de la Fédé-
ration jurassienne des sociétés de théâ-
tre amateur et dans les localités plus
importantes avec celui de l'Association
ju rassienne des amis du théâtre, le
groupe de travail « Cinéma », attaché
à la commissoin d'étude du centre cul-
turel jurassien, s'apprête à renouveler,
dans une douzaine de localités juras-
siennes, une' expérience du même gen-
re en mettant sur pied un cycle de p ro-
jections de six longs-métrages di f fusé s
dans chacune des localités.

En préfiguration des activités décen-
tralisées du futur centre culturel juras-

sien, des films de qualité (Fahrenheit
451, de Truf fant , Bande à part , de Jean-
Luc Godard , Banditi à Orgosolo, de
Deseta, Angele, d'Yves Yersin, etc.), se-
ront projetés dans les localités rurales,
présentés par une équipe formée à cet
e f f e t  et qui animera également la dis-
cussion qui suivra la projection des
films. Dans l'esprit des organisateurs,
cette discussion ne devrait non pas dé-
boucher uniquement sur la critique et
l'analyse du film, mais également sur
les préoccupations d' animation culturelle
du village.

Cette expérience, pour l'instant , est
unique en Suisse. Les séances de pro-
jection débuteront ce soir à Courte-
maiche, Crémines et Péry .

FEU DE FORET SUR LA
culaire. Les PPS de .Veypy, renfor-
naf Aac nnmniot* ' Aex In i<ân!iin m^

quelques ares de broussailles à Adver-

VEVEY. — En raison de la grande
sécheresse qui règne actuellement, deux
incendies de forêt se sont déclarés, au
cours du dernier week-end, sur la
Riviéra vaudoise. Le premier a détruit

es
P'
d'

san. Il a été combattu par les PPS de
Montreux.

Le deuxième, plus grave, s'est pro-
pagé sur la pente du Mont-Pèlerin, au-
dessous de la station supérieure du

RIVIERA VAUDOISE

«̂i . uwj puiupibta u&' la îi-giuu, *jnt
maîtriser le «feu après deux heures

Les causes de ces sinistres ne sont
pas encore connues. Une enquête est
en cours en vue de 'les déterminer.
Il est vivement recommandé de ne pas
faire du feu en plein air et de ne pas
jeter des allumettes ou des mégots
encore allumés en pleine nature.

Exposition internationale
A a unituroc fia pnnrca

ZURICH. — La troisième exposition in-
ternationale de voitures de courses s'ou-
vre aujourd'hui à Zurich-Œrlikon. 60
voitures de compétition y seront présen-
tées. Cette exposition, organisée par le
Club suisse de compétition automobile
(SAR) , durera jusqu 'au 17 janvier.

Plusieurs pilotes de courses seront
présents, notamment Jackie Ickx, Gra-
ham Hill et François Cevert, avec les-
quels les visiteurs pourront s'entretenir.
Une collection de moteurs de compé-
tition sera également exposée.

La pollution des cultures
par le plomb

LAUSANNE. - A la demande .de la
Commission fédérale de l'hygiène de
l'air, des enquêtes ont été faites en Suis-
se dès 1967 sur la dispersion, au voi-
sinage des routes., du plomb provenant
des antidétonhants ajoutés aux essences
pour véhicules automobiles. Les analy-
ses, indique la Station fédérale de re-
cherches agronomiques de Lausanne,
ont montré que les teneurs en plomb
des herbages étaient particulièrement
élevées aux abords immédiats des rou-
tes et surtout des autoroutes. Elles peu-
vent atteindre 250 mg de plomb par
kilo de matière sèche. Cependant , sauf
circonstances climatiques spéciales, par
exemple une sécheresse prolongée, l'im-
portance des dépôts de plomb diminue
très rapidement en fonction de l'élof-
gnement de la route et, à partir d'envi-
ron 100 mètres de distance du bord de

des voitures
la chaussée, la pollution des herbages
par le plomb n'est pratiquement plus
perceptible.

Les parties aériennes des légumes cul-
tivés à proximité des routes peuvent con-
tenir de notables quantités de plomb,
surtout dans le cas des légumes à feuil-
lage très découpé, tels que fenouil ou per-
sil. Cependant, ces dépôts peuvent être
éliminés jusqu 'à 50 %, voire 75 %, par
lavage à l'eau.

Dans le cas des céréales, le plomb
s'accumule sur les balles, ce qui pro-
tège les grains contre une pollution exa-
gérée. Cette dernière est cependant net-
tement décelable à l'analyse. La conta-
mination des fruits des vergers bordiers
des routes est faible et reste localisée
à leur surface. Les stations fédérales de
recherches agronomiques suivent atten-
tivement la situation.

Ne scil

Actualité
cinématographique

LAUSANNE. - Mardi soir a été pro-
jeté en première suisse à Lausanne, en
présence de personnalités du monde
économique, le court métrage en cou-
leurs « Le Cadeau » (The présent), qui
vient d'obtenir la médaille d'or du
Festival britannique du film indus-
triel, à Londres, et le premier prix
du Festival américain du film de re-
lations publiques, à Washington. Ce
film a été réalisé pour le compte
d'une grande société multinationale
qui, de Lausane, dirige la fabrication
et la vente, en Europe, en Afrique et
au Moyen-Orient, de systèmes de com-
munications visuelles et de transferts
de l'information.

• DES CHANGEMENTS
AU SERVICE D'INFORMATION
DU TCS

BERNE. — La direction du TCS a nom-
mé avec effet au 1er janvier 1972, M.
Hans-A. Raez , chef de la division de
presse et de relations publiques, annon-
ce un communiqué. M. Helmut Rei-
rnann, responsable jusqu'ici de ce ser-
vice, passe à la rédaction et y occupe,
depuis cette date également, le poste de
rédacteur en chef adjoint.

ÎJÇ»*̂
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Coca-Cola
le litre

agoût de porc
le demi-kilo

Lard fumé
le demi-kilo

omage d'Italie
campagne

250 g

Saucisses
de veau
les 3 pièces

Paysan *gf £ \̂ JmMMXles 2 paires , kmmU ¦ _____________________ ___r̂ . mw ^

Nescafe gold
bocal 200 g.

au lieu de 14.40

Incarom
bocal 550 g.

au lieu de 10.70

Ovomaltine
boîte 500 g.

au lieu de 5.60

Pâtes
« La Chinoise »

au lieu de 1.95 500 g.

Fromage
Saint-Paulin m

les 100 g.
Camenberg

« Belle Gourmande » 4
la pièce 125 g.
demi-lune 45 %

Fromage
Le Fontal m

les 100 g.

Huile Dorina #)
le litre ¦€

au lieu de 4.55 uJf
Haricots secs m
le paquet de 100 g. |

au lieu de 1.75

dines à l'huile
2 boîtes 1/10 r_HB
au lieu de 1 .-

Pèches
blanches 1/2

2 boîtes 1 /2
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Bière
Idschlôsschen
lieu de 1.20 le litre

Vino da Pasto
rouge

le litre

Fendant
« Soleil »

le litre
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Pharmacie de service. - Pharmacie Aiiei,
Sierre I A.A. - Réunion le mercredi à 20 h. au buffet
_ .  . . . Ut , _  A n- .  I A ~ l ~  t^ ~..~ . ~.  A. .;, n 7n ^.
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Hôpital d'arrondissement. - Heures des
visites, semaine et dimanche de 13 h. 30 à
16 h. 30. Le médecin de service peut être
AnmanAn X l'kAnltnl m, X !.. HIIMÎ ...»«oniaiiuo a i uu^iiai uu et la 
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Clinique Sainte-Claire. - Heures de visites,
semaine et dimanche, de 13 h. 30 à
16 h. 30.

' Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires,
tél. 5 17 94 (heures des repas). .

Service dentaire d'urgence pour les week-
ends et les iours de (été. - Appeler le 11

Ambulance. - SAT, tél. 5 63 63.
Dépannage de service. - Jour et nuit :

tél. 5 07 56.
Chippis. - A.A. - Les mardis de 20 à 22 h.,

tél. 511 80.
Le Ranch. - Bar-rest.-pisclne. Tous les soirs

restauration chaude jusqu'à la fermeture.
Ermitage. - Dancing au bois de Finges.

Ouvert jusqu'à 2 h. tous les iours.
Grône. Samaritains. - Objets sanitaires et

matériel de secours, par M. André Allégroz,
tél. 4 24 44.

Sion
Pharmacie de service. - Pharmacie Magnin

tél.2 15 79.
Chirurgien de service. - Dr de Preux, tél.
2 17 09.
Service d'urgence en' ville. - Jusqu'au

14.1.72, Dr de Riedmatten , tél. 2 07 40.
Médecin de service. - En l' absence de votre

médecin habituel, téléphonez au 11.
Service dentaire d'urgence pour les week-

ends et les Jours de fête. - Appeler le 11.
Hôpital de Sion. - Permanence médicale as-

surée pour tous les services. Horaire des vi-
sites : tous les jours de 13 à 15 h. et de 19
à 20 h., tél. 3 71 71.

Ambulance. - Police municipale de Sion,
tél. 2 10 14.

Pompes funèbres. - Erwin Naefen et Vulssoz,
tél. 2 66 41 et 2 16 88. - Voeffray, tél.
2 28 30. - Barras S.A., tél. 2 12 17. - Max
Perruchoud, tél. 2 16 99, 5 03 02, 5 18 46. -
Sédunoises, tél. 2 2818.

Service de dépannage. - Tél. 2 73 73.
Taxis de Sion. - Service permanent et station

centrale gare, tél. 2 33 33 ; place du Midi,
tél. 2 65 60.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires, Mme
G. Fumeaux, Pratifori 29, de 7 h. 30 à 12 h.
et de 13 h. 30 à 18 h. 15.

Maternité de la pouponnière. - Visites tous
les jours de 10 à 12 h., de 13 à 16 h. et de
18 à 20 h., tél. 2 15 66.

Service du dépannage du 0,8. - Tél. 2 38 59
et 2 23 95.

¦ i [ I J t k J i-j I I _*sT2 1 S-± Service de publicité : Publlcltas SA., Sion.

RECEPTION OES ANNONCES :
m^TWZ^^nTl^Pr 'VJ^^n^mV/^fnJ^i 

Publicitas 

SA, Sion, avenue de la Gare 25, télé-
¦̂ ĝ Mj|||3̂ |̂ ĝ j4yi0|4gfgMf

Centrale de Sion
DELAIS DE RECEPTION DES ANNONCES :Administration et rédaction : 1951 Sion, rue de Edition du lundi : le vendredi à 10 heures.l'Industrie 13, tél. (027) 2 31 51 - 52. Ch. costaux Edition du mardi : le vendredi à 16 heures.19-274. Edition du mercredi au samedi : l'avant-veille du
jour de parution à 16 h.André Luisier, rédacteur en chef. F.-Gérard Avis mortuaire : la veille du Jour de parutionGessler, rédacteur principal. Jean Plgnat, sacré- jusqu'à 18 h. (en dehors das heures de bureau,

taire de rédaction. Roland Puippe, rédacteur de ils peuvent être transmis directement à la rédac-
Jour. Gaspard Zwlssig, rédacteur de nuit. Jean- tion du journal au (027) 2 31 51 jusqu'à 23Pierre Bàhler et Jacques Mariéthoz, rédacteurs heures),
sportifs. Pierre Fournier et Henry Fournier, ré-
dacteurs-stagiaires.

plWRffîfTÏÏr /COMMENT SE FAIT>
Llr ThVtT 'Il I / IL QUE JE NE PUISSE

LUJWfcl 11I Af VOUS DÉCOUVRIR ,
I JÊkW mmmlSm ANNE L-INTEN ?

\âMtMmWWÈj< VOYONS SI UNE RE-Il Mmm/r^mX TOUCHE PHOTOGRA
PHIQUE NOUS AIDE
"N, > RAIT... .

uo ta vaaio ICI maye, lui. <L IO  OI .
Centre de consultations conjugales. -

21, avenue de la Gare, ouvert du lundi au
vendredi de 9 à 17 h., tél. 2 35 19.
Consultations gratuites.

Dancing de la Matze. - Tous les soirs dès
21 heures. Lundi fermeture hebdomadaire.

Dancing-cabaret le Gallon. - Tous les soirs
dès 21 h. avec attractions. Fermé le mardi.

CSFA- Réunion mensuelle de janvier , mardi 11 ,
à 18 h. 30, au bar « Atlantic » à Sion.

Patinoire. - Patinage ; 11 h. 45, HC Sion no-
vices ; 14 h., patinage ; 20 h. 15, Sion -
Kusnacht.

LA TENDANCE SUR LES MARCHES EUROPEENS
PARIS : irrégulière.

Ecarts dans les deux sens souvent
. peu marqués.

FRANCFORT : légèrement irrégulière.
De nombreux titres n'ont enregistré
que des modifications de cours
fractionnaires.

AMSTERDAM : légèrement affaiblie.
Internationales et valeurs locales
ont eu souvent quelque peine à

maintenir leurs positions.

BOURSES SUISSES
Tendance : irrégulière. Parmi les autres secteurs : BBC
Swissair port, abandonne 15 points (-5), Saurer (- 20), Fischer port,

à 635, la nom. 3 à 542. ,(-10), les deux Nestlé (-20), Alu-
Les bancaires rétrogradent, UBS de suisse port. (—35) , la nom. (-10) et

55 francs, SBS de 30 et BPS de 10 Sulzer nom. (plus 50).
alors que CS couche sur sa position Dans le compartiment des actions
de la veille. étrangères, les américaines fluctuent

Aux financières, les deux Bally irrégulièrement dans d'étroites limites
(-20), Elektrowatt (plus 30), Holder- (1 à 4) à l'exception de Chesapeake
bank port, (plus 4), Interfood port. demandée à 199 contre 192 Va, Cor-
(-100), Metalwerte (plus 50) et Italo- «""B G'ass (-20), IBM (plus 5) à 1328.
Suisse (plus 4). Effritement des valeurs françaises,

En ce qui concerne les assurances : Machines Bull (-2) et Péchiney
la Ruck fléchit de 50 points, Winter- ("" 2 "*)•
thur répète son cours de la veille, la Légère irrégularité enregistrée parmi
nom. (plus 5) et Zurich (plus 100).' les hollandaises, Phil:ips recule de 3U

Les chimiques, Ciba-Geigy port., ac- a,ors 1ue R°yal Dutch gagne Va et
tivement traitée, termine inchangée, la Unilever 1 Va.
nom. (plus 5), le bon de participa-
tion (-5) et Sandoz (-30) et Lonza
lplUS a)- PLANS'BË LA SOCIETE

NOMINEE DE GENEVE
I SMC FUNDS «

Afflliated fund D 7.11 7.69

MILAN ; irrégulière.
Fermeté de quelques valeurs d'as-
surances et industrielles.

VIENNE : irrégulière.
LONDRES : irrégulière.

Industrielles généralement meilleu-
res. Mines d'or plutôt affaiblies et
australiennes irrégulières.

D 19.60 21.42
DM 41.22 43.30

D 7.58 8.26
DM. 22.20 23.40

Martigny

Saint-Maurice

Pharmacie de service. - Pharmacie Boissard,
tél. 2 27 96.

Médecin de garde. - Dès samedi à 18 h. et
jusqu'à lundi matin, Dr Bessero , tél.
2 11 28. En semaine (urgence seulement)
adressez-vous à l'hôpital , tél. 2 26 05.

Hôpital. - Heures de vlstes, chambres com-
munes et semi-privées, tous les jours de
13 h. 30 à 15 h. et de 19 h. à 20 h.
Chambres privées tous les jours de 13 h. 30
à 20 h.

Service dentaire d'urgence pour les week-
ends et les Jours de fête. - Appeler le 11.

Ambulance officielle. - Tél. 2 26 86, 2 2413
et 2 15 52.

A.A. - SOS d'urgence, tél. 2 11 55, 2 32 50 et
2 12 64. Réunion le vendredi à 20 h. 30 au
DSR.

Pompes lunèbres. - R. Gay-Balmaz, tél.
2 22 95. - Gilbert Pagliotti , tél. 2 25 02. -
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, tél.
2 26 86, 2 24 13 et 2 15 52.

Manoir. - Exposition artistes du Valais, ouvert
tous les jours de 14 à 18 h. excepté le lundi
et le mardi, jeudi et vendredi ouvert de 20
à 22 h.

Service de dépannage : du 10 au 17 janvier
Garage des Alpes S.A., tél. (026) 2 22 22.
Patinoire. - 8 h., écoles ; 13 h. 30, patinage
public ; 20 h., match llliez - Sion II.
Ski-club. - Sortie de janvier dimanche 16 au

Torrenthorn sur Loèche-les-Bains. Inscrip-
tions au Colibri, tél. 026 2 17 31 jusqu 'à
vendredi soir à 18 h. Départ du car place
du Manoir à 7 h. 30.

Pharmacie de service. - Pharmacie Gaillard
tél. 3 62 12.

Médecin de service. - En cas d'urgence en
l'absence de votre médecin habituel , cli-
nique Saint-Amé, tél. 3 62 12.

m
BL0G-N0TES
MME «

.. I A k m \ i i \ \  Ho l' oonrir ûct Io ronnc

Stote
@Siff®fflâ(ô]œ

féminine
MfiaSMH®

Chevalier de Boufflers

Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire,
Mme Beytrison, tél. 3 66 85.

Service dentaire d'urgence pour les week-
ends et les jours de fêtes. - Appeler le 11.

Pompes funèbres. - Albert Dirac, tél. 3 62 19.
François Dirac, tél. 3 65 14. - Claudine Es-
Borrat, tél. 3 70 70.

Monthey
Pharmacie de service. - Pharmacie Carraux

tél. 4 21 06.
Médecin. - Service médical jeudi après-

midi, dimanche et jours fériés , tél. 4 11 92.
Samaritains. - Matériel de secours, tél.

419 17 ou 3 23 30.
Ambulance. - Tél. 4 20 22.
Hôpital. - Heures de visites : chambres com-

munes et mi-privées : mardi, jeudi, samedi
et dimanche de 13 h. 30 à 15 ti. Chambres
privées tous les jours de 13 h. 30 à 18 h.

Service dentaire d'urgence pour les week-
ends et les jours de fête. - Appeler le 11.

Pompes funèbres. - Maurice Clerc, tél.
4 20 22. - J.L. Marmillod , tél. 4 22 04. -
Antoine Rithner, tél. 4 30 50Dancing Treize Etoiles. - Ouvert jusqu'à d n'.
Fermé le lundi.

Galerie des Marmettes. - De 14 h. à 21 h.
(samedi et dimanche dès 10 h.) : sculptures
de Martin de la Fuenté , soudeur. Peinture
de Viviane Bérard et André Delavy.
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avec quelqu'un » qui signifie « avoir
un différend avec quelqu'un » . Mais

UN MENU :

Pissaladière
Queue de bœuf à l'alsacienne
Cresson
Fromage blanc à la crème

LE PLAT DU JOUR :

Queue de bœuf à l'alsacienne

L... HHaHe. ... J .

quelle est son origine ?

Le mot maille vient du latin popu-
laire metallia (de metallum = métal)
qui est la plus petite de toutes les
monnaies. Partir est l' exact équi-
valent du latin classique, partiri , qui
signifie « partager » . Aussi, vouloir
partager une pièce de monnaie
infine... aboutit à une dispute,
puisqu'il n'y a aucune unité
ménétaire au-dessous de la pièce en
question !

ENTRE NOUS

La perle fine

Petite boule de nacre brillante , iri- I
sée et dure, formée de cercles con- I
centriques, la perle fine se trouve
dans l'huître perlière ou « méléa-
grine » , mais aussi dans les « mulet- .
tes » , coquillages d'eau douce.

Sa naissance est naturelle. Le co- i
quillage, blessé dans sa chair par un
corps étranger, se protège en sécré- I
tant spontanément cette nacre. J

Sa couleur est très variable. Très j
blanche , elle vient d'Australie, dé
Nouvelle-Guinée, de Nouvelle-Calé- I
donie, des Nouvelles-Hébrides.
Blanche-rose-crème (plus petite
aussi, mais plus recherchée en joail-
lerie) elle vient du golfe Persique, de
Ceylan, de la mer Rouge.

veraatre et jaune-orange, eue
vient du Venezuela, de la Colombie,
Gris-noir avec des reflets vert
ardent , elle est originaire du
Mexique, où les eaux ont une forte
teneur en cuivre. Grise ou noire, elle
arrive de Tahiti.

Blanc laiteux , sans grand éclat ,
c'est la « perle d'eau douce » ; on la
trouve dans les rivières de Scan-
dinavie, des Etats-Unis, parfois de
Bavière.

Viège
Médecin de service. - Dr von Roten , téié

phone 6 25 50.
Pharmacie de servie*. - Pharmacie Dr Fux

tél. 6 21 25.
Ambulance. - André Lambrigger , tél. 6 20 85

Andenmatten et Rovina , tél. 6 36 24
6 22 28.

Service dentaire d'urgence pour les week
ends et les jours de fêles. - Appeler le 11

Service de dépannage. - Garage Albrecht
tél. 6 21 23. - Garage Touring, tél. 6 25 62.

Brigue
Médecin de service. - Dr Villa, tél. 3 11 35.
Pharmacie de service. - Pharmacie Dr Marty,

tél. 3 15 18,
Service dentaire pour les week-ends et jour

de fête. - Appeler le 11
Service dentaire d'urgence pour les week-

ends et les jours de fête. - Appeler le 11.
Dépôt de pompes funèbres. - André

Lambrigger, tél. 3 12 37.
Patrouilleur du Simplon du TCS. - Victor

Kronig, Glis, tél. 3 18 13.
Atelier de réparations et dépannage. TCS -Garage Moderne , tél. 3 13 81.

RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES :
Surface de composition d'une page : 289 x 440
mm.
Corps fondamental : 8 (petit).
10 colonnes annonces : 25 mm de largeur.
5 colonnes réclame : 54 mm de largeur.

TARIF OE PUBLICITE :
Annonces : 36 centimes le mm (colonne de 25
mm) hauteur minimum 30 mm.
Réclame : 1 fr, 35 le mm (colonne de 54 mm).
Gastronomie : 80 centimes le mm (colonne de 54
mm).
Avis mortuaire : 68 centimes le mm (colonne de
54 mm).
Rabais de répétition sur ordres fermes et sur
abonnements d'espace.

ET VOILA- ! LE VILAIN
PETIT CANARD DEVIENT
UN BEAU CYGNE ! ET
VOUS, VOUS FAITES LE
V CONTRAIRE ?

\-W'L,
I2-IÛ

BOURSES SUISSES
10-1-72 11-1-72Alusuisse port. 2045 2010

Alusuisse nom. 955 g55
Bamy 1260 1240 DBanque pop. suisse 2210 2200B.VJZ. 93 93Brown Boveri 1150 1145Ciba-Geigy nom. 1635 1640
Ciba-Geigy port. 2600 2600
Crédit suisse 3860 3860
Elektro Watt 2530 2560
G. Fischer port. 1220 1210
Gormergraitbahn 550 D 550 D
Hoûderbank port. 395 3gg
Innovation 370 D 380
MaOrC-Suisse 274 275
Jelmoli 1050 1100
Landis & Gyr 1600 156O
Lonza 2090 2110
Metallwerke 825 875
Motor Columbus 1420 1420
Nestlé port. 3020 3000
Nestlé nom. 2020 2000
Réassurances 2150 2100
Sandoz 4280 9250
Saurer 1600 1580
S.B.S. 3750 3720
Suobard 5900 5800
Sulzer 3325 3375
Swissair port. 650 635
Swissair nom. 545 542
ÛJ3.S. 3945 3890
Winterthouir-Ass. 1290 1290
Zurich-Ass. 4840 4940
Philips 45 »/4 44 Va
Royal Dutch 143 143 Va
Alcan Utod 77 77 V*
A.T.T. 182 Va 1°3
Dupont de Nemours 577 577
Eastmann Kodak 380 378
General Electric 252 V2 253
General Motors 322 323
LB.M. 1323 1328
International Nickel 133 132 Va
Penn Central 19 3A 19 Vt
Standard Oil N.J. 297 Va 296 Va
US. Steel 124 123 Va

BOURSE DE NEW YORK
„_ 10-1-72 il-1-72

American Cyanam. 35 34 7/ g
American Tel & Tel 46 j^2 46 3/4
American Tobacco 44 1/2 43 3/4
Anaconda ^g y/y yj
Bethléem Steel 29 29
Canadian Pacific 14 7/8 14 7/8
Chrysler Corp. 30 1/4 30 1/4
Oreode Petroleum 22 7/8 22 1/2
Du Pont de Nem. 147 148
Eastman Kodak 95 1/4 95 7/8
Pond Motor 73 1/2 73 7/8
General Dynamics 26 7/8 26 3/8
General Electric 64 3/8 64 1/2
General Motors 82 3/8 82 5/8
GuHf Gil Corp. 28 1/8 28 1/4
I.B-M. 338 341
Intern. Nickel 33 5/8 33 5/8
Int. TeO. & Tel. 58 1/2 58 7/8
Kennecobt Cooper 26 5/8 27 1/8
Lehmann Corp. 17 1/8 18
Lockeed Aircraft 111/2 113/4
Marcor Inc. 29 3/4 30
Nat. Dairy Ptrod. 45 7/8 46 1/2
Nat. Distillera 16 1/4 16 5/8
Owens-Hlinois 45 3/8 48 1/4
Penn, Central . 4 7/8 4 7/8
Radio Corp. ol Arm 38 1/8 38 1/2
Republic Steel 22 22
Royal Dutch 36 1/4 36 1/8
Standard Oil 75 1/4 75 1/4
Tri-Contin Corp. 19 19 1/2
Union Carbdde 43 5/8 46
UJS. Rubber 18 3/4 18 3/4
U.S. Steel 311/4 31 1/8
Westiong Electric 46 1/2 46 1/2

Tendance : raffermie.

Volume : 18.000.000

Dow Jonee :

Industr. 912.10
Serv. pub. 120.85
Ch. de fer 247.47

BOURSES EUROPEENNES
10-1-72 11-1-72

Air liquide 376 374
Cie Gén. Electr. 422 423
Au Printemps 147.20 149.60
Rhône-^Poulenc 166.80 165.50
Saint-Gobain 136.20 135.50
Ugine 157.40 157
Finsider 319 314
Montecatini-Edison 743 748
Olivetti priv. 1679 1694
Pirelli S,p.A, 1746 1743
Daimler-Benz 321.50 320.10
Parben-Bayer 126.50 127.50
Hceohster Farben 143.90 144.50
Kârstadt — —
NSU 224 224
Siemens 201.70 202
Deutsche Bank 313.50 311.50
Gevaert 1750 1730
lUn. min. Ht-Kat. 1515 1520
AJK.U. 64.20 63.60
Hoogovens 60.50 60.10
Philips Glceil. 36.90 37
Royal Dutch 118.20 117.60
Unilever 119.40 119.40
Casanec 919.- 919.-
Energievalor 116.50 116.—
Europavalor 155.50 154.75
Intervalor 101.- 101.-
Swissvalor 254.- 253.-
Swissimmobil 1961 1130.- 1130.-
Usser 1085.- 1086.-
VALCA 97.50 97.50

PRIX DE L'OR
Lingot 5735.- 5815.-
Plaquettes (100 g) 570.- 590.-
Vrreneli 50.- 53.-
Napoléon 47.- 50.-
Souv. (Elisabeth) 43.- 45.50
20 dollars or 270.- 290.-

CHANGES - BILLETS
France 73.75 75.75
Angleterre 9.75 10.10
U.S.A. 3.87 3.94
Canada 3.82 3.92
Belgique 8.60 8.85
Hollande 119.- 121-
Italie --64 -.66V2 g
ii.wl0n» 118.75 120.75

Couper en gros morceaux une
queue de bœuf ou deux selon la
¦ grosseur. Les placer dans de l'eau

froide légèrement vinaigrée durant
une demi-heure.

Pendant ce temps, dans un
faitout , placer 4 carottes, 2 navets, 3
blancs de poireaux, 4 tomates et un
bouquet garni dans de l'eau bouil-
lante salée. Ajouter les morceaux de
queue de bœuf et reporter à ébulli-
tion. Couvrir et laisser mijoter à petit
feu pendant 2 heures.

On quart d'heure avant la fin de la
cuisson, ajouter un cervelas et deux
saucisses de Toulouse.

Pour servir , dresser la viande dans
un plat chaud, l'entourer des
légumes et de pommes vapeur. !

| CONSEIL PRATIQUE

Ne plongez jamais un plat en verre
¦ qui sort du four dans de l' eau

froide ; il éclaterait. Ne le placez
I pas, non plus, sur un endroit
. mouillé.

Pour le nettoyer rapidement, et
1 sans danger , trempez-le alternàti-1 sctiis udiiyer , ireiiiiJt;z-it: cmerricui-
I vement dans de l'eau salée, chaude
I puis dans de l'eau tiède Les par-
1 ticules attachées s'enlèveront faci-
| lement. Ne grattez jamais.

I VOTRE LANGAGE

m\ « Avoir maille à partir avec quel-
I qu'un ».

¦ 
Nous connaissons tous le sens de

l'expression « avoir maille à partir

menaces
Nord des Alpes, Valais, nord et centre des Grisons
Le ciel se couvrira progressivement d'ouest en est. Cet après-

la dissolution des brouillards formés sur le Plateau , la nébulosité aug-
mentera et sera abondante dans l'ouest. Sous l'effet du fœhn, le temps
sera encore partiellement ensoleillé dans le centre et l'est du pays.
En plaine, la température sera comprise entre zéro et plus 4 pendant
la nuit, entre 5 et 10 l'après-midi. La limite de zéro degré s'élèvera
jusque vers 2600 mètres. Vents du secteur sud-ouest à sud, modérés
en montagne
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Bourg °27 sons

Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans - En couleur
Parlato italiano - sous-titres français-allemand

APPUNTAMENTO PER UNA VENDETTA

LE CLAN DES SICILIENS

Casino 027 5 use

Ce soir à 20 h. 30 - 18 ans
Alain Delon, Jean Gabin , Lino Ventura
dans un film d'Henry Verneuil

A vous couper le souffle !

If.IfllJWWH I n  Cncinn 097 7 07 RA

UN DIMANCHE COMME LES AUTRES

En grande première
LE PHARE DU BOUT DU MONDE

LE GUEPARD

BOULEVARD DU RHUM

BB9 Michel

LES HEROS NE MEURENT JAMAIS

LE MEDECIN DE HAMBOURG

LAISSE ALLER... C'EST UNE VALSE

A 17 heures et 20 h. 30

Glenda Jackson et Peter Finch
Nocturne à 22 h. 30

SUR UN ARBRE PERCHE
avec de Funès

Matinée pour enfants à 14 h. 30
LA GRANDE PRAIRIE

A 17 heures et 21 heures
L'OMBRE D'UN GEANT

Kirk Douglas, Frank Sinatra , John Wayne,
Yul Brynner

¦TW*— Arlequin « >*« \
Jusqu 'à dimanche 20 h. 30, dimanche à 15 h.
En grande première, un film gigantesque

LE MANS
avec Steve McQueen , Elga Andersen
Lés 24 Heures du Mans , selon le grand pilote
Stirling Moss, est la course la plus importante
du monde.
Jo Siffert pilote la Gulf-Porsche 917
Parlé français - Couleurs de luxe - 14 ans

K—ri~i«»
Jusqu 'à dimanche 20 h. 30, dimanche 15 h

d'après le roman de Jules Verne
avec Kirk Douglas , Yul Brynner , Samantha Eggar
D'un suspense d'une rare intensité
Parlé français - Eastmancolor - 16 ans

% MBMM C.pi.ole » .,,
Ce soir à 20 h. 30 - Film studio
Le monument de Luchino Visconti

avec Burt Lancaster , Alain Delon , Claudia Car-
dinale , Serge Reggiani
Parlé français - Technicolor - 16 ans

Ce soir : relâche
Samedi et dimanche

Aujourd'hui : relâche
Jeudi - 16 ans

Dès vendredi - 18 ans

tlUllt; UID Z Ï I  34

Ce soir - 16 ans
Jean Yanne, Mireille Darc Bernard Blier dans

WJM CorSO Q26 2 26 22

T nmiTrcDi ¦vrrrw r'A'Mivrr» rvn/roi? a

Ce soir - 16 ans
Burt Lancaster et Robert Ryan dans

L'HOMME DE LA LOI
Un western 100 °/o

Monthéolo 02s 422 60

Mercoledi ore 20.30 - 16 anni - Scopecolor

con Hunt Powers, Gordon Mitchell , Cet Davis

PldZZO 025 4 22 90

1C\ . 1fi anc _ Cnnnao/M>laiiii0 h w - j .v u nj  - uv,u|ji .i,uuicui

avec John Wayne, Forrest Tucker , Christopher
George, Ben Johnson, Bruce Cabot
Un grand western avec un grand spécialiste du

PgWJ W«r W*«M JU» w*f« mmaammmaws

* _  _̂__ _  m̂ ŝsSmmmMmmm Ï- ^̂^̂^̂ |

J! 12,5S ?!" 12.55 (F) Eurovision, Badgastein : 12.30 Télémidi 72 l|jTT Descente dames Internationales «Silberkrug»-Ren- 14.05 15.00 Télévision scolaire R.
jg 16.45 Le jardin de Romarin nen Weltcup der Damen 18.J0 Derni ère heure
X 17-° i? 5 a , ,eUnCS 16.15 Telekolleg ' 18.35 Vivre au présent 1
1 18-00 Telejournal 16 45 Tips fUr sie 18 55 Kiri le clown |"
•V" 18.05 La recette du chef 17 30 (F) Die Welt ist rund 19 00 Actualités régionales ]L
jr sur un P'ateau lg 15 xelekolleg 19.25 Réponse à tout T
"tr 18.30 (C) L'art et nous 18 45 De Tag isch yergange 19.45 Télésoir jl
j p  18.50 (C) Le manège enchanté 18 go Tagesschau 20.15 François Gaillard T

 ̂
19.00 (C) Courrier romand lg 00 Die Afitenne ou la vie des autres %

jp 19.10 (C) Mon Martien favori 19 25 (F), Spedition Marcus. Filmserie . 20.30 Le grand échiquier 3T
TT 19.40 Téléjournal 20.00 Tagesschau 23.30 Télénuit X
J 20.05 (C) Carrefour : 20.20 Rundschau . 2f20.25 Ici Berne 21 .15 Der Kommissar. Kriminalserie (K)rWjWWf!5FS M 1$ 20.30 Le francophonissime 22.15 Tagesschau '̂mwJÊMàiàB&BmmmTÊmVmm ÊmWmwm ~jf
"t" 20.55 (C) Patinage artistique 22 '25 (F) Europameisterschaften im %
J> 22.30 Téléjournal Eiskunstlau f in Gôteborg. 12-55 skl , ^Y X
* Anschliessend : 14 30 <c> Aujourd'hui. Madame <S
P Programmvorschau und Sende- 15-10 <c> M,?x, la Menace <§>

Eo' schluss 190° Actualités régionales %
& 19.20 (C) Colorix 4>

K§> 19.30 (C) Quelle famille ! %
% 20.00 (C) 24 heures sur la II &,
Jf 20.30 (C) Les dossiers de l'écran ^T<& Les briseurs de barrages Q
cf. 22.10 (C) Débat if
^ 

23.30 (C) 24 heures dernière _a,

PATINAGE ARTISTIQUE
Chaque soirée de cette semaine va

faire une place importante aux cham-
pionnats d'Europe de patinage artistique ,
disputés à Gœteborg en Suède. Bernard
Vite est l' envoyé spécial de la télévision
sur place.

Il commentera ce soir les figures li-
bres couples, jeudi les figures libres
messieurs, vendredi le patinage libre,
samedi les figures libres dames et di-
manche dans l'après-midi le gala final.

Jeudi et vendredi , ce reportage de
patinage sera précédé d'une émission
« Temps présen t », le lendemain une
émission avec Maurice Chevalier. Ce
soir , il en est également ainsi, mais le
jeu « Le francophonissime » n'est sans Gastein.
doute pas une émission assez substan- — Le 5 â 6 des jeunes. Avec « Livres
tielle pour satisfaire les spectateurs qui pour toi » , qui était d i f fusé  avant le
ne portent pas tellement d'intérêt au vendredi.
patinage. — La recette de Jacques Montandon :

Le cas du patinage doit être distingué la p iccata à la milanaise,
de celui des autres sports , pour lesquels — L' art et nous . Un agenda des ma-
il faut  montrer quelque goût. Pour le nifestations artistiques en Suisse ro-
patinage , il n'est pas nécessaire d'être mande.
un amateur de sport. Il su f f i t  d' aimer Télémaque

le spectacle. Car le patinage , s'il est
bien fi lmé par des caméras judicieuse-
ment placées, est un bon sp ectacle ,
accompagné de musique. Le nom même
de patinage est né de « patin », qui
désignait une chaussure dès le XlIIe
siècle. Le terme de patinage . fait son
entrée dans la langue française en 1829.
Ce sont les Anglais et les Hollandais qui ,
les premiers , pratiquèrent le patinage.
Pour les Hollandais , cela se comprend
bien. Dans ce pays d' eau, il leur était
plus facile de se déplacer vite sur patins
qu 'à pied sur les chemins, d'autant que
le froid était plus vif et les canaux vite
gelés l'hiver.

— Du ski, descente dames à Bad-

M Sottens
Informations à 7.00, 8.00. 9 00, 10.00, 11.00, 1200 . 14.00,
15.00, 16.00, 17 00 18 00. 19 00. 22 30.
6.00 Bonjour à tous ! Miroir-première. 6 35 8.10 La route, ce
matin. 6.59 Horloge parlante. 7 00 Le journal du matin. 7.45
Le ski. aujourd'hui 8.05 Revue de presse 8.15 Cent mille
notes de musique. 9.05 A votre service ! 10 05 La ménaqère
apprivoisée. 11.05 Crescendo 12.00 Le journal de midi. On
cause , on cause.. A mots couverts. 12 28 Météo. 1229 Si-
gnal horaire 12.30 Miroir-midi 12.50 La page humoristique.
13.05 Le carnet de route. 14 05 Réalités 15.05 Concert chez
soi . 16.05 Le rendez-vous de 16 heures. To'm Jones. 16.50
Bonjour les enfants. 17.05 De vive voix. 17.30 Bonjour-bon-
soir. 18 30 Le journal du soir 18 30 Le micro dans la vie.
19 00 Le miroir du monde 19 30 Magazine 72. 20.00 Disc-c-
matic. 20.20 Ce soir , nous écouterons 20.30 Les concerts de
Genève. 22.40 Club de nuit. 23.30 Jazz à la papa. 23 55
Miroir-dernière.

f;gSl Cannuff >••«*%*»«*»••• ••«»

IU.UU ranorama musical de Suisse romande. 10.15 Radio-
scolaire. 10.45 American short stories in spécial English.
11.00 L'université radiophonique internationale 11.20
Rencontre à la maison de l'UNESCO 11 30 Initiation musica-
le 12.00 Midi-musique. 14 00 Musik am Nachmittag. 17.00
Musica di fine pomeriggio. 18.00 Le journal romand. 18.30
Rhythm'n pop. 19.00 Emission d'ensemble. 20.00 20.00
Informations. 20.05 On cause , on cause . 20 06 La semaine
littéraire 20 30 Play time. 20.45 Vivre ensemble sur la
planète. 21.00 Le tour du monde des Nations unies. 21.30
Edition spéciale 22.30 Chasseurs de son

W\ Beromunster r

et de fond
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Pour une eau saine...

réduction massive de phosphates
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POLY- pour le blanc et la couleur ,
idéal pour les lessives «entre-deux»

dans tous produits
(suisses!) de lessive

et nettoyage.
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et 8113Jn4$8iant, à nouveau en

dans le grand paquet économique

m
de 1190 9
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•ff5éeiate le paquet
(«iliett*e*

(1 kg 1.93")

MIGROS
Pour toutes vos annonces: Publicitas 371 11

chauffeurs
poids lourds

gouvernante
ménagère

Entreprise de transports de Lau
sanne cherche pour entrée im
médiate ou à convenir

Place stable, bien rétribuée, avec
logement à disposition.

Tél. (021) 24 14 14

On cherche pour monsieur seul

région Riviera vaudoise.

Faire offre sous chiffre PB 20179
à Publicitas, 1002 Lausanne.

Famille à Lausanne cherche

couple,
valet-chauffeur
et cuisinière

Place stable et bien rétribuée.
Belle chambre à disposition, tout
confort. Références demandées.
Entrée début février ou à con-
venir.

Tél. (021) 23 43 39
(le matin ou le soir)

22-300221

~V /~~1 OE MARTIGNY

UWU un aide de garage

•I le
•I cherche pour compléter l'effectif du per- •
******* sonnel de son garage de 'la CENTRALE •

VALAIS
• •••••« qui aura pour tâche d'effectuer divers tra

vaux d'entretien et de mécanique sur nos
véhicules.

La préférence sera donnée au candidat
ayant des connaissances en tôlerie et
serrurerie.

Nous offrons ;

J — une place stable et bien rétribuée,
• salaire indexé au coût de la vie et
• augmentation annuelle, plus compen-
J sation du renchérissement ;¦

• — la participation financière à la rmarche
• de l'entreprise, « M-participation » ;

2 — la semaine de 44 heures ;

~~r — la caisse de retraite, l'assurance décès
*_J^̂  

et tous les avantages sociaux d'une
JJJJ lî ff grande entreprise.

M.*».»
e Les candidats peuvent téléphoner ou se
• présenter directement au service du per-
• sonnel de la Société coopérative Migros
i Valais, route du Simplon à iMartigny,
• tél. (026) 2 35 21.

Entreprise genevoise

cherche pour entrée immédiate

ouvrières et
ouvriers auxiliaires

sans formation spéciale pour travaux
propres et faciles dans l'industrie du
papier..

Bons salaires, semaine de 5 jours.

Ecrire ou téléphoner à

Reliure VEIHL, 18, rue des Caroubiers
1227 CAROUGE-GENEVE
Tél. (022) 42 34 34.

18-2405

On cherche pour tout de suite ou pour
date à convenir un

rédacteur
professionnel

capable d'assumer la responsabilité
d'une édition de nuit auprès du nou-
veau quotidien de l'est vaudois.

Offres manuscrites, curriculum vitae ei •
- références sont à adresser à

M. P.-A. Luginbuhl, rédaoteur en chef
du Journal de 'Montreux,
1620 MONTREUX.

22-120

Nous engageons pour nos bureaux de
SION

une employée
de bureau

Travail agréable et varié

Semaine de 5 jours

Bon salaire

Caisses sociales

Faire offre à l'entreprise

W.-J. HELLERS-A.
Avenue de ia Gare 41, 1950 SION
Tel. (027) 2 45 45. 



i aiémm

-«mmm
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L univers doit relever

le grand défi de i'eau
I

M'ONTREUX.- Chaque année, envi- élément c
ron 500 millions de personnes sont at- solide , un
teintes de maladies provoquées par ture très (
l'eau ou associées à l'élément li quide. aux cherc
Quelque 10 millions de personnes - que peu c
dont la moitié sont des bébés - meu- la substar
rent annuellement à cause des eaux pris à cor
contaminées. L'univers doit relever le scolaires >
grand défi de l'eau , car le mal ne fait professeu
qu 'empire r ! Telle est la conclusion Unis , qui
que l'on peut apporter à la 2ème as- monde , c
semblée mondiale de la World Water spécialiste
Society (Société mondiale de l'eau) et
au llème congrès mondial de la So- Ceux c
ciété Culligan (spécialisée dans le trai- peau pari
tement de l'eau) qui se sont tenues réalistes ,
conjointement a Montreux , en pre- n 'a jamai
sence de quelque 600 partici pants effet , d'ap
venus de 33 pays. teur du S

. « L'eau , tout comme l'amour est un gique des

A louer, centre de Martigny,
dans immeuble moderne, 1er et

environ 220 m2 de locau
commerciaux

Conviendrait également pour me
cins ou étude d'avocats. Libre
vier 1972.

Tél. (026) 2 18 97 - 98, heures
bureau.
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que année, dix millions de personnes I
(dont la moitié sont des bébés]

neurent à cause des eaux contaminées
V

omplexe. C'est un élément Ion laquelle seul l'homme est respon- rend le phosphore indésirable dans
li quide et un gaz. Sa struc- sable de la dégradation et de la poilu- certains de nos lacs et de nos fleuves ,
omp lexe fait toujours échec tion de la nature est un « mythe de car il provoque l'eutrop hysation des
heurs scientifi ques. Elle n 'a l'environnement » . Les processus évo- eaux. D'autre part , dans l'eau servant
u pas de ressemblance avec lutifs naturels sont , et de ! loin , les à l'hémodial yse - dans les reins artifi-
ce nzv que nous avons ap- principaux agents qui moainent i en- uieis - le caicium et le magnésium
naître dans nos laboratoires vironnement. Par exemple, plus de peuvent être mortels , tandis que ces
, a notamment déclaré le cent millions de tonnes d'azote fixée mêmes substances , présentes en

Abel Wolman , des Etats- se déposent chaque année sur la terre quantités identi ques ,. ne sont nulle-
est considéré , de par le sous form e d'ammoniaque et de nitra- ment nocives dans l' eau potable.

)mme l'un des plus grands tes, selon un processus naturel de pré- Ce sont ces différents aspects de
s en la matière. cipitation. D'autre part , depuis des pollution qui ont été étudiés à Mon-

siècles , la nature pollue l' eau de bac- treux. On a ainsi parlé des qualités de
ui cherchent à obtenir de téries , de sédiments , de fer , de sulfure l'eau requises pour lés aliments et les
aitement pure ne sont pas d'hydrogène , de minéraux , d'acides et boissons, les exigences qualitatives de
;ar l'eau parfaitement pure de bien d'autres substances encore ! l' eau à usage médical , de celle utilisée
; existé dans la nature. En Et, aujourd'hui , l'homme s'en pour l'hygiène corporelle , pour le
rès le docteur Pecora , direc- mêle ! bon univers d industrialisation oiancnissage et autres nettoyages.
irvice de surveillance géolo- massive et d'urbanisation surprenante On a aussi examiné les différents
Etats-Unis , la croyance se- posent un impact effrayant sur les procédés qui sont susceptibles de trai -

^^^^ . eaux de la planète , source indispensa- ter convenablement les eaux et de
^^  ̂ On demande ble à toute vie, animale et végétale. leur donner les qualités requises , tels

à acheter « La pollution est une modification la distillation , la désionisation ,
'9e 

i i  c'e 'a qualité de l'eau qui interfère l'électrodial yse , la congélation et
QppQrteitient dans les emp lois prévus pour l'eau » , l'osmose inversée. Ce dernier système

i. de 3 pièces. a déclaré M. Donald Porth , vice-prési- semble appelé à un bel avenir ; il con-
Altitude permet- dent j e ja Culligan International siste à forcer de l' eau au travers d'une
idni ie SRI. Company. Dès lors , la désignation de membrane en acétate d'alumine sous
Construction toute impureté comme étant un pol- l'effet d' une forte pression. La mem-

cis" ancienne pas . luant ne peut se faire arbitrairement , brane arrête ou rejette les minéraux
exclue. mais doit dépendre de l'utilisation dissous en ne livrant passage qu 'à

..„ prévue pour l'eau et du domaine dans l'eau purifiée. Plusieurs milliers d'ins-
l 4-2o

e
o87

US 6 lequel cette utilisation intervient. tallations sont déjà en service dans le
^ e 

à Publicitas ''ar exern ple> le phosphate est es- monde , allant de l' appareil filtrant de
2800 Delémont. sentiel comme aliment de la vie végé- l'eau saumâtre à celui purifiant de
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taie et animale , mais cette propriété l' eau à usage médical.
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Ĵ^̂ .

m?
3.y

'  ̂ jSX fl^^j&d vou€, \JOIM-£Z \ \oae CMGZ PiT/eT 3e
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Vierge immaculée , mère de Uieu... »
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Lourdes»
A la date du 22 décembre 1960, la

Semaine catholique de Suisse
romande publiait un décret de Mgr
François Charrière d'où nous
extrayons le passage suivant : « En
vertu de l' autorité de notre charge , et
tout en subordonnant notre décision à
l' autorité du souverain pontife , nous
jugeons et déclarons que la guérison
du frère Léo Schwager , survenue à
Lourdes le 30 avril 1952, est mira-
culeuse et doit être attribuée à une
intervention spéciale de.la toute-puis-
sance divine ' obtenue par
l'intercession de la bienheureuse

Auparavant , .le comité médical'
international de Lourdes, réuni à
Paris' en sa séance du 19 avril 1959,
reconnut la guérison du frère béné-
dictin Léo Schwager comme certaine
et médicalement inexp licable. Le cas
qui avait été examiné , le lendemain
de la guérison puis en avril 1956 et en
août 1958, fut présenté à Paris par le
professeur Thiébaut , grand spécialiste
de Strasbourg, qui  démontra à ses
confrères que « les caractères de la
maladie du frère Léo Schwager
mnntrpnt uippf1 c i \ i \ r] t>nr . o  cnrt rwidin»
nmoninim ut nurmaitanl A ' £1 i ,-n ', n c .- lacUlgUlULjUV \~l |J*_ l I 1 1* _ L l*_ I 1 l VJ >_ I 1 l 11 I 1 l\_ l 1V.O

hypothèses d'h ystérie et de simula-
tion..., qu 'il s'ag it d' une affection
organi que du système nerveux d'évo-
lution lentement progressive... »

Or , après cette évolution dé passant
cinq années , la guérison est survenue
spontanément et subitement au
passage du très saint sacrement , et
cette guérison se maintient depuis
sept ans.

Le matin même de sa guérison , le
malade avait été plongé dans la
p iscine avec d'infinies précautions ,
car il était mourant. Il poussa un
grand cri. Il avoua p lus tard , quand
on lui en parla , qu 'il n 'en avait abso-
lument pas eu conscience et qu 'il
avait seulement senti une forte
secousse.

On ramena la voiture et son malade
sur l' esplanade , devant la basili que du
Rosaire. Les cloches appelaient pour
la procession du saint sacrement.

Un moment après , la procession
traverse l'esplanade. Quand l' officiant
arrive devant frère Léo et lève l'osten-
soir pour le bénir , le malade sentit un
choc soudain de la tête aux pieds :
« C'était la fin ? Mais non , raconte le
malade ; j'étais à genoux devant ma
voiture , les mains jointes. Comment
cela se fit , je n 'en sais rien. Instan-
tanément , je sus que j'étais guéri. Je
ne sentais plus aucune douleur ; mes
membres qui , quel ques secondes plus
tôt , étaient paral ysés et sans force ,
avaient recouvré leur pleine vigueur.
Comme me l'a dit une sœur veilleuse ,
je dois m 'être littéralement lancé hors
de ma voiture de malade. »

A droite et à gauche , les gens n 'en
croient pas leurs yeux. Le cardinal
Gerlier. archevêaue de Lvon. aui
donne la bénédiction à chaque
malade , est si boulversé , qu 'il en a
fail l i  laisser choir la monstrance.

Nous abrégeons. Depuis lors , le
frère a toujours travaillé à plein temps
et n 'a plus jamais été malade , à

_3
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La Volvo 144 Grand Luxe à injection électronique.
124 CV DIN à 6000 t./min. Un couple élevé, qui lui

assure une nervosité incomparable, à tous les régimes.
Une Grand Luxe sportive...

Mais une sportive raffinée! Jugez-en: de larges sièges
en cuir véritable, réglables en hauteur et en inclinaison.

Des dossiers rabattables en douceur jusqu'à la
position couchette, avec réglage de l'appui lombaire

(une spécialité Volvo). Des appuie-tête. Des ceintures 144 GL, une Grand Luxe sportive qui aime la nature!
Une nouvelle gamme pensée dans ses moindres détails. Avec des modèles... pour tous les goûts

de sécurité a trois points de fixation. Et une moquette...
si douce aux pieds.

La Volvo 144 GL est équipée d'un calculateur électro-
nique qui contrôle la carburation, assurant une
combustion optimale. Il en résulte une puissance élevée
du moteur et une sérieuse économie de carburant.
En outre, les gaz d'échappement sont plus propres.

, 144 de Luxe Volvo 164/164 E G? °̂d Luxe VX , wo,i3â_K •„\l oV>'VOLVO M mVolvo 145 Vo[vo 144 de Luxede Luxe Combi

La voiture

1950 Sion : Garage de l'Aviation S.A., Vultaggio Frères, tél. (027) 2 39 24; 3902 Glis: Garage Valaisia, R. Kummer, tél. (028) 3 43 40; 3960 Sierre
Garage Bruttin Frères, route de Sion, tél. (027) 5 07 20; 1920 Martigny : Garage du Rallye, B. & G. Mottler, tél. (026) 2 27 72.

pour la Suisse

Nous cherchons pour entrée à convenir pour notre
département vente un

quincaillier
ayant une certaine expérience et sachant travailler
d'une façon indépendante.

Nous offrons place stable, avantages sociaux et
un travail varié.

Faire offres sous chiffre P 22-14063 à Publicitas S.A.,
1401 Yverdon.

On cherche tout de suite pour dépar-
tement poids lourds

chef d'atelier
et
mécanicien

Semaine de 5 jours.

Faire offre ou se présenter au
Garage HEDIGER — Agence Mercedes
1950 Sion. Tél. (027) 2 01 31.

36-2818

paul vialar |

§

les données d'un problème particulier et qui n 'était plus seulement de Fritsch et lui fit savoir que , probablement , s'il s'apprêtait à lui verser une
publier des œuvre bonnes , rentables avec le temps , mais de découvrir , part substantielle de bénéfices , il ne pourrait rembourser à Kappados
et sans commettre d'erreur , un nouveau Je ne suis pas un homme. Il fut son capital. Fritsch promit de voir le patron et d'essayer d'arranger les

_ _ _ >> donc traqué par cette nécessité. choses. Il les fit traîner en longueur et ce fut seulement quelques jours
|%_O.I _£|_H

_ _
C|  ̂ Pourtant , clans la pile des envois , il avai t  trouvé et mis à part - il l ' avai t  avant  la date prévue pour le versement qu 'il annonça à James que le

|^^7ldvl€l  ̂ p lacé sur sa table , à la tête de son lit - un manuscri t  qui , sans posséder milliardaire consentait , eu égal à" la réussite matérielle de la première
E _J •1J_L^_ .5? cet éclat qui éblouit ne serait-ce que pour un instant , lui paraissait , de affaire et voulant oublier quelle en avait été la nature , à lui accorder un
f^f] T fj  1.1 

__* & Plus en Plus et au fur  et à mesure qu 'il le relisait , di gne d' intérêt.  C'était délai supp lémentaire de six mois. Six mois ! C'était beaucoup et à la fois
^^^* m •̂ ^ •* ¦ 

§• le premier roman d'un homme avec lequel il n 'avait pas encore pris con- insuffisant. Belada , cependant , se jura d'avoir fait face à ses obligations
rOmOD TJ tact mais sur lequel il avait des renseignements : il se les était procurés avant que ce délai fût écoulé : il signa , en échange de cette prolongation ,

——¦—"¦""~~^~~~~~"——^"~—~~—"^—""¦"""" car il avait senti qu 'il les lui fallait. Sans doute n 'y avait-il pas dans cette une reconnaissance de dette envers Fritsch , qui annulait toute trace du
,, histoire toute simple, de quoi secouer les foules , mais il en sourdait une passé.

poésie, une tendresse , qui n 'étaient pas sans prix. Le livre, incontestable- Agnès accueillit la nouvelle avec une joie que James, malgré l'op-
Le tri se faisait vite dans tout cela. ment , avait un accent si celui-ci demeurait discret. A coup sûr, c'était un timisme qu 'il montra , ne pouvait partager. Six mois , ce n 'est pas tant de
Mais il y avait le reste;les brochures parmi lesquelles se trouvait peut- livre et celui qui l'avait écrit était sûrement capable d'en écrire temps pour trouver ce que l'on cherche, pour fabriquer et publier un

•être l'œuvre exceptionnelle. Et Belada , le nez baissé, fouillait dans cet a- d' autres : c'était là l'homme d'une carrière. James ne doutait pas, s'il le livre et surtout pour en tirer l'argent nécessaire. Belada commençait à
Imas de papier, pareil à un chien de chasse dans un roncier et se fiant à " publiait , d'obtenir un succès honorable et posant cette première pierre, savoir ce que sont les dépôts à condition et les libraires qui font remettre
son flair , saisissait un recueil de trois cents pages dactylogra phiées ou de construire pour l'avenir. Mais ce n 'était pas là ce que , pour le mo- leurs traites. Avec Bedouche, qui s'était bien vendu , il n 'avait pas eu
même écrites à la main , pour le rejeter bientôt comme un gibier sans o- ment , il lui fallait à tout prix et il en ressentait une vague et un peu triste trop de mal à fa i re rentrer ce qui lui était dû en échange de livres nou-
deur et indigne d'être poursuivi , mort-né pour la plupart du temps. amertume. Faire confiance à ce Jacques Torel , c'était s'assurer avec le veaux, mais, à présent, on ne voulait plus de Bedouche, on en prenait

Il y avait aussi ce qu 'il ne pouvait pas repousser a priori : ces manus- temps quel que chose dont la valeur ne pourrait que s'affirmer et devenir comme en lui faisant une grâce, et il avait , par orgueil sans doute, com-
crits qui , à la lecture , font de l'effet et ne se révèlent qu 'au bout de quel- durable. Qui disait également que ce romancier en possession déjà de mis l'erreur de régler à kappados non pas seulement sa part des rentrées
que temps n 'être que de clinquant factice; d'autres où quelques pages ses moyens ne rencontrerait pas un jour le grand sujet qui l'exalterait , le effectuées mais la totalité de ce qui lui était signalé comme vendu ,
étincelaient soudain à travers la gangue de quatre cents feuillets , mais porterait et le projetterait au-dessus des autres ? Encore fallait-il pouvoir croyant ainsi préserver l'avenir et conserver une masse de manœuvre
qui n 'étaient pas accomplis; d'autres encore, comportant une idée, une se l'attacher et ne pas le laisser signer ailleurs. qu '>' lui suffirait , croyait-il , d'appeler lorsqu 'il en éprouverait le besoin.

histoire .un sujet , mais où tout apparaissait gauche, maladroit , de la péri-
pétie à l'écriture , ou bien possédant l' une sans que l'autre fût même cor-
recte. Le livre de Bedouche n 'était pas sans défauts , mais l'originalité et
l'audace du sujet avaient emporté l'intérêt et l' on n 'en avait plus vu les
failles. Plus Belada avançait dans ses lectures , plus s'éclairaient pour lui

Les jours , les semaines passaient. Agnès, alertée et ' mise au fait ,
cherchait , elle aussi , de son côté , mais Moriton ou Sadoglio n 'avaient
plus de Bedouche dans leur manche et aucun assassin n 'avait encore
écrit ses mémoires : il fallait se rabattre sur la littérature.

Un mois avant l'échéance qu 'il avait acceptée, Belada alla voir
Fritsch et lui fit savoir que , probablement , s'il s'apprêtait à lui verser une
part substantielle de bénéfices , il ne pourrait rembourser à Kappados
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Offert à un prix de lancement très
avantageux

par son agent :

Fédération laitière et agricole du Valais,
département machines
1951 SION Tél. (027) 3 71 01

Occasions
1 poste de télévision avec antenne en bon

état 158 fr
1 poste de radio-grammo, meuble en bois

avec 15 disques 165 fr
1 accordéon diatonique 8 basses Hohner 165 fr
1 accordéon chromatique, touches boutons

88 basses Tell 385 fr
1 machine à calculer électrique, 4 opéra-

tions automatiques 285 fr
î magnifique table à rallonge, chêne,

120 x 90 cm, 78 cm haut, avec 6 chaises
rembourrées, le tout 265 fr

1 chambre à coucher, 2 lits avec matelas,
2 tables de nuit, 1 commode, 1 belle ar-
moire, le tout 365 fr

2 jolis fauteuils, les deux 70 fr.
1 cireuse Tornado 220 volts, parfait état 85 fr.
1 machine à écrire portative, état neuf, avec

valise 178 fr
1 magnifique guitare 12 cordes, parfait état ,185 fr
1 guitare électrique Framus, partait état 189 fr
1 paire skis 140 cm avec bâtons, fixation 32 fr
1 paire skis métalliques «Head Master, état

neuf avec fixation de sécurité état neuf
210 cm 225 fr

E. Fluhmann, Munstergasse 57, Berne
Téléphone (031) 22 29 11

Garage R. GATTONI, Monthey, On cherche
agence camions MAN, grues
HI AB, cherche une

jeune fille
un mécanicien poune service du
Diesel snack

Restaurant
ou s'intéressant au Diesel. Au Philosophe

Saint-Maurice

Tél. (025) 41661 Til' ™,™j &
36-100 023 —¦ 

On cherche Café Arlequin,
.... Sion

jeune fille cherche
pour aider au ménage et au
magasin. sommelière
Boulangerie WEIBEL
1815 CLARENS

Tél. (027) 215 62
Tél. (021) 61 22 12 36-1202

36-300039 



5 fourrés crème de noisettes claire. 5 fourrés praliné foncé.
Une rangée pour la gourmandise, une rangée pour la fantaisie

Deux bonnes raisons de choisir Luxor de Cailler.

5 fourrés crème de noisettes claire. 5 fourrés praliné foncé.
Une rangée pour la gourmandise, une rangée pour la fantaisie

Deux bonnes raisons de choisir Luxor de Cailler.
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Les championnats d'Europe de patinage artistique
Nepala et les Russes mènent la danse

T/ fkk; Première défaite
«1 du recordman du monde

lente performance lors de la première |es Allemands les OluS LA TOURNEE DÉS 4 PATINOIRESfigure, le contre rocking dehors. Voici . «'¦«••"«•«u» «J» \i tU9
le classement de l'épreuve masculine rapides à l'entraînement Trois jours après avoir été dépos-
après trois figures imposées : sédé de son record du monde du 500

1. Andrej Nepela (Tch) 497,7 p - 2. Les équipages ouest-allemands se mètres par le Finlandais Léo Lin-
Sergeli Tcheveroukine (URSS) 477,1 - sont à nouveau montrés les plus ra- kovesi , l'Allemand de l'Ouest Erhard
3. Patrick Pera (Fr) 476,4 - 4. Vladi- pides lors de l'entraînement en vue Keller a connu sa première défaite de
mir Kovalev (URSS) 456,5 - 5. Haig des championnats d'Europe de bob à la saison. A Cortina d'Ampezzo, lors
Oundjian (GB) 452,2 - 6. John Curry deux , mardi à Saint-Tropez. Au cours de la troisième épreuve de la tournée
(GB) 445,9 - 7. Youri Ovtchinnikov de cette journée , de nombreux bobs des quatre patinoires , Keller a dû en
(URSS) 442,1 - 8. Daniel Hœner (S) n'ont effectué qu'une seule descente. effet s'incliner sur 500 mètres devant
433,3 - 9. Didiier Gailhaguet (Fr) 430,3 Voici les meilleurs temps enregistrés : l'ancien champion du monde, le So-
- 10. Zdenek Pazdirek (Tch) 430,2. 1. Zimmerer - Utschnelder (All-O) l'19" viétique Valeri Mouratov. Malchan-

L'éprevue par couples devrait se cir- 24 - 2. Kahl - Walz (All-O) l'19"66 - ceux, Linkovesi fut victime d'une chu-
conscrire à une lutte entre les couples 3. Candrian - Beeli (S) l'19"75. te dans le premier virage.

Les championnats d'Europe de pa-
tinage artistique ont débuté, au Palais *
des sports de Gœteborg, par l'épreuve
masculine. Après trois figures impo-
sées, le favori , le Tchécoslovaque Ond-
rej Nepela (21 ans) possède déjà plus
de 20 points d'avance sur son rival
immédiat, le Soviétique Sergei Tche-
veroukine. Le tenant du titre totalise
497,7 points, contre 477,1 à ce dernier
et 476,4 au Français Patrick Pera.

C'est dans la troisième figure (roc-
ker dedans), au coefficient 5, que le
jeune Nepela , déjà trois fois vainqueur
du titre européen, fit une nette dif-
férence avec ses concurrents les plus
dangereux. Pour sa part, le Suisse Da-
niel Hœner occupe une bonne hui-
tième place, grâce surtout à une excel-
lente performance lors de la première

soviétiques. A l'issue du programme im-
posé en effet , Irina Rodnina-Alexandre
Oulanov, les champions du monde, pos-
sèdent une légère avance sur leurs com-
patriotes Loudmilla Smirnov-Andrei
Souraikine. Pour la troisième place éga-
lement, la lutte s'annonce chaude entre
les représentants de l'Allemagne de
l'Est et ceux de l'Ouest.

Quant à la paire helvétique, elle a dû
se contenter de la treizième place dans
ce programme imposé. Toutefois, Karin
et Christian Kuenzble peuvent légiti-

mement espérer améliorer ce classement
à la faveur des exercices libres. Voici
le classement provisoire de l'épreuve
par couples après le programme im-
posé ;

1. Irina Rodnina-Alexandre Oulanov
(URSS) , chiffre de places 9 - 105,0 p. ; 2.
Loudmilla Smirnova-Andrei Souraikin
(URSS) 18 - 103,6 ; 3. Manuela Gross-
Uwe Kagelmann (All-E) 29 - 101,4 ; 4.
Almuth Lehmann-Herbert Wiesinger
(All-O) 39 - 100,0 ; 5. Irina Tcherniaie-
va-Vassili Blagov (URSS) 48,5 - 98,7.

Le HC La Chaux-de-Fonds champion suisse
LNB (PrOITIOtiOn) * lO SUSDOnS COntinilC Patinoire des Vernets sera détermi- ligue supérieure reste entièrement RËLEGATION :

" * ¦ ¦ * nante entre ces deux équipes. Pour ouverte entre les trois prétendants, SION SUR LA SELLETTE
Comme nous l'avions déjà écrit à Fonnlers ont mérité amplement leur ce qui est de la rëlégation, les deux Berne, Zurich et Fribourg. Tous trois _ - .,.

la mi-octobre s'est réalisé hier soir titre, même si nous les avions dé- formations valaisannes devront en ont remporté les deux points hier soir. _, 
e , par . , r su a s !er so r'

sur la patinoire de Kloten ; le HC signés hors concours avant le cham- débattre ensemble. Ambri, â l'abri de 
Fleuner, ou équipe locale a rempor-

La Chaux-de-Fonds a décroché son pionnat. toute surprise, ne peut plus rien. Là n a fal,u V"»™te minutes â Berne te deux Point P«cieux face a Coire,
quatrième titre de champion suisse. Dès lors 1>intérêt se porta „ également la partie de samedi à Vie- 

*̂7ZL ^ £̂Z «̂ TL l̂cTï KuZto.
Tout au long de cette compétition, P'"* «e «"P"»- «- ** **¦« ge ave

,
C 
f 

"™ decldera certal" 
^̂  ̂ ë̂ de Morges «* *•» du second relégué sera en

l'équipe de Pelletier n'a jamais trou- -* «f  P- *** '" f*—. —«» du  ̂ Z r̂LCT l̂T -̂ *¦ "- «• * 
victoire des Sédunois,

vé son égal, sauf le match nul contre "̂̂ Ĵ " "™£ '̂ LNB : LE 

SUSPE

NSE CONTINUE... que le pas au 

début 

du match, puis <°ut *"** «mis en question.
Ambri le 30 octobre sur la piste * » *°«™ a ™ P°in* f !™ 0*™;" i! contrôla les opérations. Samedi face Pour samedi, où Davos rend visite
tessinoise, et sa seule défaite à Lang- dernier comptant un maten en moins. Dans le groupe pour la promotion, a Zurlch> cela sera une autre af . aux valaisans, et Fleurier accueille
nau le ler décembre. Les Chaux-de- La confrontation de samedi sur la la lutte acharnée pour accéder à la falre l'équipe reléguée de Lucerne.

--- ¦-¦-¦¦ -¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦ .¦......J

SIERRE : Rollier ; Imhof , Locher ;
M. Henzen, Dayer ; N. Mathieu, R.
Mathieu , Brière ; Debons, Kronig, Eme-
ry ; Théier, Dondainaz, Voide.

AMBRI : Jaeggi ; Génuizzi, Mottini ;
F; Croche, A. Croce ; Butti , Bathgate,
Fr. Panzera, F. Celio, Ticozzi, Moretti ;
Castelli, Fio. Panzera, Gagliardi.

BUTS : ler tiers : 2e Brière, 7e F.
Celio, 7e Ticozzi , 10e Emery, 12e R.
Mathieu ; 2e tiers : 2e Kronig, 3e Théier,
3e Fr. Panzera, 14e Debons, 19e Brière,
19e Moretti ; 3e tiers : 8e et 15e Bath-
gate, 17e Ticozzi.

NOTES : patinoire de Sierre. Arbitres :
Cerini et Brenzikofer de Berne. Spec-
tateurs : 2 500.

Six titulaires sont absents chez les
Tèssinois : Gendotti (malade), Kren et
Muttoni (études), Cenci (raisons profes-
sionnelles), G. Celio et C. Celio (blessés).

Sierre doit se passer des services de
son arrière Oggier (blessé).

PENALITES : 1 fois 2 minutes contre
Sierre et 4 fois 2 minutes contre Ambri.

Rarement adversaire d'Ambri n'aura
connu cette saison des conditions aussi
favorables que celles qui se sont pré-
sentées hier au soir au HC Sierre.

Disséminé par l'absence de six titu-
laires, sans ambition aucune au terme
d'une saison qui n'apportera pas beau-
coup de satisfactions, Ambri Piotta
s'immola presque bras et pieds liés deux
tiers durant à un HC Sierre qui n'en
demandait pas plus.

Durant ce laps de temps qui dura tout
de même quelque 40 minutes, l'équipe
valaisanne, avec ses moyens limités mais
tout de même suffisants, imposa sa loi.
Une loi qui n'avait peut-être rien de
très draconienne mais qui tint en res-
pect Bathgate et ses coéquipiers.
SCORE INACCOUTUME

Tout paraissait aller « pour le mieux
dans le meilleur des mondes » pour le
HC Sierre qui avait en point de mire
son rival haut-valaisan.

Sans douleur le score qui, au terme
du premier tiers, était de 3-2 en faveur
des Sierrois, passa allègrement à 7-4
à l'issue des 40 minutes initiales. Pour
Sierre à ce moment-là, Viège n'était
plus qu'à un point et l'espoir devenait
de plus en plus réel dans la perspective
du décompte final.

Jamais la formation sierroise n'avait
inscrit autant de buts l'espace de deux
tiers-temps. Même sj l'on tient compte
du peu de résistance en début de ren-

I IMJI ;; '' ¦'''-• :

Durant plus de deux tiers la défense tessinoise « bafoui lla » et Jaeggi se mit au diapason. Sur cette action de
Debons pourtant le score ne changera pas.

contre de la part des Tèssinois, le méri-
te sierrois était sauf.

Puis vint le dernier tiers avec la
fierté de Bathgate surtout et le désir
de toute la formation tessinoise de ne
point faire de jaloux en terre valai-
sanne. Cela se traduisit par une remon-
tée de trois buts de la part d'Ambri
qui prenait un certain aspect de « Pila-

«as

te » qui voulait dire : « On se lave les
mains, arrangez-vous à Viège ».

C'est certainement en définitive ce
qui va arriver par les confrontations
entre les deux équipes valaisannes.
Rendez-vous à Viège jeudi soir pour le
premier acte.

JM.

m̂

L'absence de Chappot a
pesé lourd dans la balance
VILLARS-CHAMPERY - BERNE 2-6

(2-2 0-3 1-1)

VILLARS : Croci-Torti ; Gallaz -
Heitz ; Bartel - Croci-Torti ;
Zbienden - Bernasconi - Croci-
Torti ; Wyrz - Berra - Mariétan;
Daven - Brugnier.

BERNE : Jcerg ; Herren - Kunzi ;
Baumgartner - Brawand ; Iseli ,
Kratochwil - Wyss - Smith - Del-
berger ; Keller - Lerch - Dolder;
Brun.

Arbitres : Aubort et Kubli.
Absents chez Villars , Chappot et

Gassner, Stambach pour Berne.

BUTS : 3' Kratochwil , 5' Bernasco-
ni, 20' Smith ; 34' Wyss et Smith ,
36' Smith, 43' Croci-Torti et 47'
Kratochwil.

Pénalités : 5 x 2 Berne, 3 x 2  Vil-
lars, 1 x 5  Berra.

L'absence de Roger Chappot a
pesé lourd dans la balance. Mais
malgré l'importance de l'enjeu pour
les visiteurs, les Chablaisiens ont
joué crânement et sans complexe
face à un adversaire qui axa son
jeu sur le physique, parfois d'une
manière méchante. Evoluant seule-
ment avec deux lignes, Villars fit
mieux que se défendre dans la pre-
mière moitié du match. Mais dans
la deuxième période, ce fut le coup
d'assommoir pour les hommes de
Berra. En effet , ce dernier se fit
expulser pour cinq minutes pour
une faute bénigne, par une déci-
sion assez imaginaire des arbitres.
Ce coup du sort n'améliora oas les
choses pour Villars, qui sous la
pression des Bernois durent capi-
tuler à trois reprises. Dès lors, la
cause était entendue. L'écart était
trop important pour que les Cha-
blaisiens puissent le combler , mal-
gré des efforts méritoires dans le
denier tiers-temps. L'excellent Kra-
tochwil scella définitivement la vic-
toire de son équipe à 13 minutes
du coup de sifflet final. Si les
Bernois ont remporté deux nou-
veaux points précieux pour une
éventuelle ascension en ligue supé-
rieure , il faut admettre que par le
jeu présenté hier soir dans la sta-
tion vaudoise, ils ne méritent pas
d'y accéder , malgré l'apport popu-
laire de leurs nombreux suppor-
ters. Chez Villars, il faut relever
les bonnes prestations de Jean-Louis
Croci-Torti et de Bernasconi.

Eric Fleutry
défendra

ses chances
à Kitzbuehl

Nous apprenons que la Fédéra-
tion suisse de ski a donné sa chance
au Valaisan et champion d'Europe
juniors du slalom spécial, Eric
Fleutry. Il disputera l'épreuve de
dimanche à Kitzbuehl.

SELECTION SUISSE POUR
LE CHAMPIONNAT D'EUROPE
DE MADONNA DI CAMPIGLIO

Deux valaisans
retenus

La FSS a sélectionne pour les
épreuves ' de samedi et dimanche à
Madonna di Campiglio (descente et
slalom spécial), les skieurs suivants :
— filles : Nicolier, Landolt, Morerod ,

Bissig ;
— garçons : Berthod, Ratgut, Seber,
Gschwendener, Rudaz et Sarbach.

Communiqué AVCS

MarSiVnnlIi (&\ 107"ni.

SELECTION VALAISANNE
POUR LES CHAMPIONNATS

SUISSES NORDIQUES DU LOCLE,
LES 22 ET 23 JANVIER

15 km (dames 8 km 500)
Mischlig Juliana , Rosswald
Hauser Edi , Obergoms
Kreuzer Edi , Obergoms
Wenger Ueli , Obergoms
Vianin Georges, Zinal
Jaggi Paul , GF V
Ecœur Raymond, GF V
Tissieres Robert, Bagnes
Cheseaux Michel, Daviaz
Mudry Charles-André, Montana
Fellay André, Bagnes
Giller Jean-Louis, GF V
Barman Philippe, Daviaz
Salamin Serge, Zinal.

Les équipes inscrites aux relais
sont : Obergoms, Zinal, GF V et
AVCS (mixte).

Le chef technique AVCS :
L. Bircher ;

Le chef nordique :
A. Genoud.

9 Championnats internationaux
universitaires d'Autriche, à Alpbach.
Messieurs, slalom : 1. Michael Schle-
gel (Aut) 75"14 ; 2. Gerfried Zobel
(Aut) 75"37 ; 3. Peter Grob (S)
75"57. Puis : 6. Christian Sottaz (S)
77"47 ; 9. Fredy Wittenwiler (S)
78"75. — Dames, slalom : 1. Traute
Hacker (Aut) 96"86 ; 2. Baerbel
Edelsbrunner (Aut) 100"97 ; 3. Ro-
sella Barbacca (It) 101"41. Puis :
6. Martine Blum (S) 105"65 ; 8,

RESULTATS DE LA SOIREE

Ligue nationale A. Tour final :
Kloten - La Chaux-de-Fonds 0-4 (0-1,
0-2, 0-1) ; Langnau - Genève-Servet-
te 5-12 (1-3, 3-4, 1-5).

CLASSEMENT

1. La Chx-de-Fds 6 6 0 0 33-14 15
2. Kloten 5 3 0 2 35-21 7
3. Genève-Servette 6 3 0 3 30-28 6
4. Lugano 5 1 0  4 15-22 4
5. Langnau 6 1 0  5 19-46 2

La Chaux-de-Fonds est champion
suisse.

Ligue nationale A. Tour de relé-
gation : Sierre - Ambri 7-7 (3-2, 4-2,
0-3).

CLASSEMENT

1. Ambri-Piotta 6 3 3 0 29-18 11
2. Viège 5 1 2  2 16-17 5
3. Sierre 5 1 1 3  18-28 3

Ligue nationale B. Tour de promo-

tion : Uzwil - Bienne 3-4 (1-1, 1-1,
1-2) ; Olten - Fribourg 4-6 (2-4, 1-1,
1-1) ; Villars - Berne 2-6 (1-2, 0-3,
1-1) ; Forward Morges - CP Zurich
4-8 (1-2, 1-4, 2-2).

CLASSEMENT

1. Berne 12 9 1 2 65-38 19
2. CP Zurich 12 8 2 2 63-36 18
3. Fribourg 12 8 2 2 65-41 18
4. Olten 12 5 1 6 46-53 11

Bienne 12 5 1 6 51-58 11
6. Villars 12 4 0 8 52-62 8
7. Uzwil 12 3 1 8 46-64 7
8..Forw. Morges 12 2 -10 47-83 4

Ligue nationale B. Tour de relé-
gation : Lucerne - Lausanne 2-6 (0-1,
0-1, 2-4) ; Davos - Neuchâtel 3-1
(0-1, 1-0, 2-0) ; Fleurier - Coire 7-2
(0-0, 4-0, 3-2).
1. Davos 12 9 2 1 73-37 20
2. Lausanne 12 8 1 3 56-34 17
3. Kusnacht 11 5 2 4 42-39 12
4. Neuchâtel 12 6 0 6 56-49 12
5. Coire 12 4 3 5 52-55 11
6. Fleurier 12 4 3 5 43-46 11
7. Sion 11 4 1 6 38-53 97. Sion 11 4 1 6 38-53 9
8. Lucerne 12 - 2 10 25-72 2

• Le match du tour de rëlégation de
ligue national B Kusnacht - Neuchâtel ,
prévu pour le 15 jan vier, sera disputé
le 16 janvier.



Marie-Therese Nadig parmi les favorites
en compagnie

Un vent d'espoir souffle dans le camp
autrichien à la veille des lies courses
de la « Cruche d'argent » comptant pour
la coupe du monde, à Bad Gastein.
Annemarie Proell est la grande favo-
rite de la descente du « Graukogel »,
dont le tracé peu sélectif et propice aux
« glisseuses » convient comme un gant
à la championne de Kleinarl. La Fran-
çaise Françoise Macchi en convient :
« Annemarie sera difficile à battre au-
jourd'hui. Les skieuses athlétiques et
lourdes sont avantagées sur cette piste
où la « glisse » est plus importante que
la technique dans les virages ».

PISTE PREPAREE A...
L'AUTRICHIENNE

En effet, si les organisateurs ont fait
un effort considérable pour préparer
une piste impeccable, ils n'en ont pas
moins « gommé » certaines difficultés
techniques qui furent fatales aux Au-
trichiennes en 1970, où quatre Fran-
çaises, Isabelle Mir en tête, s'étaient
classées les premières. Le parcours ' de
la descente du « Graukogel » 1972 sera
néanmoins sensiblement identique à ce-
lui de 1970. Déplacée à nouveau vers
le haut de la montagne, la descente,

Grimmer s'impose a Ronzone

ElBl ^̂ l La gaudriole de M. Brundage

L'Allemand de l'Est
Gerhard Grimmer,
qui fêtera son 29e
anniversaire en avril
prochain, a rempor-
té la course de 30
kilomètres de Ron-
zone, 2e épreuve de
la 6e semaine in-
ternationale du Tren-
tin - Haut - Adige, à
laquelle ne prenaient
pas part les Scandi-
naves, à l'exception
de quelques Suédois,
les meilleurs sovié-
tiques et les Suisses.
Gerhard Grimmer
s'est imposé avec
plus d'une minute
d'avance sur le jeu-
ne Soviétique Youri
Braein.

Battu par l'Alle-
mand de l'Ouest
Walter Demel sui
15 km., Gerhard
Grimmer a dominé
cette 2e épreuve,
qui s'est disputée
dans d'excellentes
conditions. Demel,
pour sa part, après
s'être présenté au
départ avec un re-
tard de 41 secondes,
passait déjà avec un
handicap de 2'53"
après quinze kilo-
mètres. Trois kilo-
mètres plus loin, l'Al-
lemand de l'Ouest
renonçait. Voici le
classement de cette
épreuve, menée de
bout en bout par
Grimmer :

1. Gerhard Grim-
mer (All-E) 1 heure

Dans la course des 30 km, Grimmer (notre photo) a pris
sa revanche sur Walter Demel qui s'était imposé aux 15 km.

41'21"20. - 2. Youri Bragin (URSS)
1 h. 42'32"88. - 3. Gert-Dietmar Klau-
se (All-E) 1 h. 42'55"88. - 4. Nicolai
Emmlin (URSS) lh. 43'51. - 5. Axel
Lesser (All-E) 1 h. 43'06"71. - 6. Vas-
sili Rochev (URSS) 1 h. 43'12"57. - 7.
Sune Asph (Su) 1 h. 43'55"88. - 8. Esb-s>une Aspn (su) i n. 4J'M"88. — 8. Ksb- 30'33"44.

« Chaque concurrent aux Jeux en tant que professionnels, ce
msssssm. mmmmmimmmmmmmsmmmmim  ̂M olympiques doit signer l' engage- qu'un article aujourd'hui dépassé
iliM\ ¦ ment suivant : de la loi olympique ne peut ac-
fc Je , soussigné , déclare sur cepter.¦ l'honneur d'être amateur, avoir L'esprit olympique doit avant
.' ¦ •', *¦, l'intention de le demeurer et tout condamner le mensonge.
I 4 mj n î .pn i i n û  H II m n n f ia CCI n r n nQK n  remplir les conditions requises C'est contre ce dernier que M.
LO l l l l l l l b U U UC  U U  I I I U H Uu  OC Ul CUdl U par les règles olympiques. Par- Brundage devrait lutter. Car lui,

P r ticiper, courir sa chance, gagner aussi bien que chacun d'entre
Les dirigeants sportifs brésiliens pour- Le vainqueur de chacun de ces grou- ' ' ,0ÏÏLhailie' 2*2™ T°™ ^T** '¦" nOUS', BSt 

r^̂ Sf
1
^suivent lenrs efforts H'r.runnisnfinn rfe .„ . ri" 7 J .V^i ¦ Cet extrait de « Jeux olympi- que les JO ne présentent que

rr£JnrfS^"^^?mtaI r ^n  
q"fi îf ^n 

lM deml'f,M ,eS ¦ <3«« modernes » accapane les très rarement des amateurs à

hallnn rond nui «e déroulera dans le Z, „u 1 il uru Suay, le Brésil (IOUS naire mmionatre qui a plus d'une pas OUVTir ces jeUX à tOUS les
Sto d^eidvUfe^rSês oSur ï^Sto f, en. 

ïïfj 
\ T^' ***%"**" I raison d'être respecté. M. Brun- sportifs , amateurs comme prof es-cadre des festivités prévues pour le 150e éventuellement une sélection de Grande- dwae lutte dé x„ bien avant d>en. Jonnels ?anniversaire de l'indépendance du Bré- Bretagne. ¦ (Vhge lulle a ,¦>. olen <™a™ a en sionneis ¦

sil 20 sélections invitées seront aux ¦ dosser son kimono à Sapporo. On prétendra peut- être qu en
prises dans ce super-tournoi qui débu- Les 8 <ou 9> sélections qui dispute- Pourtant, cet idéaliste fortuné , n'acceptant que les profession-
tera le 12 juin et se terminera le 9 ronf ces demi-finales seront partagées ce meneur opiniâtre, n'est pas nels, on condamne les amateurs
juillet La Confédération brésilienne des en deux S1,0"?68- Les deux vainqueurs un -nouveau de Coubertin. Ce- à demeurer chez eux n'est-ce
sports a retardé le début de la compë- joueront la finale le 9 juillet au Mara- lui-ci fut  avant tout un réaliste pas défi le cas ? et que ces)
lition afin que les sélections européen- cana de Rio- Ces matches auront pour et, membre du CIO actuel , il joutes au sommet ne constitué-
es qui participent à la finale du cham- cadre ,es stades de Rio> Sao Pa«lo> ¦ n'attendrait pas midi à quatorze raient plus le stimulant nêces-
plonnat d'Europe des nations (14-18 Porto A,egre et Be,° Horizonte. Ils rap- heures pour affronter avec une Saire au développement du sport
juin)) ne se voient pas dans l'obligation Porteront 125 000 francs à chaque ëqul- courapeuse lucidité cet « ama- amateur, notamment auprès de
de déclarer forfait. Pe» tandis que les éliminatoires ne vau- teurisme » qui, en 1972, n est, a notre jeunesse. Erreur !

Les groupes éliminatoires, qui auront dront <lue 15 00° fr ancs- Le vainqueur vrai dire, qu'un faux problème. Oui, erreur !, car, comme si le
lieu dans le nord et le nord-est du du tournoi recevra des mains du prési- Volympisme fait appel à l hon- prétend André Obey, « la me-
Brésil, ont été formés de la façon sui- dent de la Confédération brésilienne des nêteté, à la loyauté et au fair sure est la moelle du sport »,
vante : sports, M. Havelange, une coupe ëva- ¦ pla -V des sportifs. Cest ce tryp- alors les dires de M Brundage

Groupe 1 : Argentine - France - Mexi- luêe â 25 00° dollars. tique moral qui donne un sens ne sont que gaudrioles et les JO
que - Colombie - sélection d'Asie. Les Le corps d'arbitres chareés de diriaer à CCf. jmt?S mondiales. Et « *a devraient accepter « officielle-
matches se dérouleront â Salvador de les matches comprendra une trentaine «7"»"«™ «£ " ""'" ™"rj *Z il r " ies .Professionnels.
Bahia, Aracaju et Maceio. de « référées » internationaux désimé! sionruels » doit être abordée il Le champion est l'idole,

Groupe 2 : URSS - Portugal - Chili - par la commission dCwtoage de fa j  ? J "" - *? l'exemple qui indique la mesure.
Equateur - sélection d'Afrique (Récife, FIFA. Le tournoi pourra être suivi en pnt oly mpique condamne davan- Le record a ceci de miraculeux
Natal et Fortaleza). direct via Se pa."Seg ïllBraî S I  ̂

U* ¦ professionnels parce qu'il stimule. Les nations l'ont
Groupe 3 : Yougoslavie, Pérou - Pa- téléspectateurs à la suite d'accords déil qu lls Part»«pent ™l * °-mateurs », bien compris puisqu'elles usent

raguay - Venezuela - Bolivie (Manaoos conclus avec l'Eurovision et le tele-sys- ™ et n°n PaTCe Q s enaaaent abondamment de leurs chrono-
Amazonie et Camp Grande). tem mexicain qui couvre les Amériques. ¦¦¦ '¦̂ ¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

jioern Ulvenwall (Su) 1 h. 44'10"51. -
9. Attilio Lombard (It) 1 h. 44'13"75. -
10. Renzo Chiocchetti (It) 1 h. 44'42"28.

Juniors (8 km 500) ; 1. Anatoli Chmi-
gun (URSS) 30'16"91. - 2. Jiri Beran
(Tch) 30'30"57. - 3. Franz Betz (All-O)

mètres dans ce sport qu'elles
ont, dès l'origine de son dévelop-
pement moderne, entretenu pour I
aiguiser chez les leurs leur sens ™
patriotique (Allemagne), la valeur
de l'hygiène (Suède) et la gran-
deur morale et spirituelle (An-
gleterre).

Comment pourrait-on renier
les records sportifs alors même
que personne ne songerait à
contester les critères artistiques
des prof essionnels tels que Pi-
casso, Mozart, Baudelaire, Berg -
man, les références aux penseurs
prof essionnels eux aussi,, tels que .
Leïbnitz, Freud ou autre Pascal.

Sans le professionnalisme, cet-
te dernière décennie sportive I
n'aurait jamais connu autant de I
records battus. Et puisque ces
records catalysent notre jeunes- \
se, l'invitent aux exercices cor- ,
porels pour leur santé morale I
autant que physique, alors pour-
quoi fermer les portes des JO
aux professionnels qui, payés
pour oattre tes recoras, nen ae-
nieureni pus ututiLS u» spunij ù __,
fidèles à l'esprit olympique de i
la loyauté , du fair play. Si les !
JO ne doivent pas mourir de la I
concurrence de la coupe du mon- '

des Proell, Macchi et Drexel
longue de 2500 mètres pour une déni-
vellation de 522 mètres, aura son ar-
rivée à mi-montagne et non dans la
vallée, où la neige fait défaut.

LES FAVORITES
Les chronométrages effectués jusqu 'à

présent pendant l'entraînement par les
chefs d'équipe corroborent d'ailleurs les
pronostics de Françoise Macchi. Anne-
marie Proell, sa compatriote Wiltrud
Drexel, et la Suissesse Marie-Thérèse
Nadig, digne remplaçante de la cham-
pionne du monde helvétique Anneroesli
Zryd, ont réalisé les meilleurs « chro-
nos » officieux. Mais la Canadienne
Judy Crawford , l'Américaine Susan Cor-
rock et les Françaises Françoise Mac-
chi, Michèle Jacot et Isabelle Mir ont
fait aussi très bonne impression. C'est
dans ce lot qu'il faudra chercher la
gagnante. L'absence de la première des-
cendeuse française, Jacqueline Rouvier,
qui s'est fracturé la cheville à Maribor,
pèsera évidemment lourd sur l'équipe
de France. Jacqueline avait été la seule
à avoir battu l'Autrichienne Proell cette
saison, dans la descente de Val-d'Isère
en décembre.

DUEL POUR LA COUPE
DU MONDE

Le succès attendu de la lauréate de
la coupe du monde 1970-1971 dans la
descente de Bad Gastein ne doit cepen-
dant pas signifier la fin de la « marche
triomphale » de la «foueze » en
coupe du monde. La championne de
Châtel, qui après sept épreuves, mène
avec un total de 150 points, compte
se rattraper dans le slalom spécial afin
de conserver l'avance de 37 points qu'el-
le détient actuellement sur Annemarie
Proell. Invaincue en slalom en ce dé-
but de saison olympique, Françoise Mac-
chi sera évidemment la concurrente à
battre dans cette épreuve de Bad Gastein
où se rencontreront 84 skieuses de .1.4
pays. Voici le programme des épreuves:

Aujourd'hui : descente (13 heures) -
demain : slalom spécial (première man-
che à 1J heures).

La non-stop a Bad Gastein

Isabelle Mir
meilleur temps

La descente d'entraînement non-stop
des épreuves féminines de Bad Gastein
a eu lieu sans incident. Le meilleur
temps officieux a été réalisé par la Fran-
çaise Isabelle MÎT.

Cette descente, longue de 2500 mè-
tres pour une dénivellation de 522 mè-
tres, ne présente pratiquement aucune
difficulté technique. C'est un «boule-
vard », disent les skieuses. Aussi, par
une température voisine de zéro comme
lors de la non-stop, et sur une neige
assez molle en surface, le fartage, joue-
ra-t-il un rôle important.

D'après un chronométrage pris au
départ jusqu'à 100 mètres environ de
l'arrivée, Isabelle Mir a été créditée de
l'29"3, précédant sa compatriote Fran-
çoise Macchi de 4 dixièmes, l'AutrP
chienne Wiltrud Drexel de 5 dixièmes,
l'Américaine Susan Corrock de 7 dixiè-
mes, l'Autrichienne Berni Rauter de 1
seconde, la Canadienne Betsy Clifford de
1"2, une autre Canadienne Carolyne
Oughton de 1"3„ la Suissesse Marie-
Thérèse Nadig, la Canadienne Judy
Crawford et la Française Michèle Jacot
de 1"5, etc.

Toutefois, malgré le règlement formel
à cet égard stipulant que toutes les
concurrentes doivent effectuer le par-
cours dans son intégralité et dans l'équi-
pement et les conditions exactes de la
course, l'Autrichienne Annemarie Proell
n'a pas terminé le parcours, s'arrêtant à
environ 200 mètres de l'arrivée sans
avoir été victime d'une chute. Cette fan-
taisie de la championne de Kleinarl
sera laissée à l'appréciation du jury.

Avant Sa saison américaine en salle
Un contingent record d'athlètes étran-

gers, Européens en majorité, se pro-
duiront cet hiver aux Etats-Unis lors
de la saison en salle, qui débutera
vendredi à Washington

Le sprinter soviétique Valeri Borzov
et le Grec Vassilios Papageorgeopoulos
viendront affronter les Américains,
ainsi que le Jamaïcain Don Quarrie.
Mais c'est en demi-fond que la parti-

cipation étrangère sera particulièrement
nombreuse. En attendant le « sommet »
entre le Kenyen Kipchoge Keino et
Jim Ryun, le 4 mars à Los Angeles,
les champions étrangers suivants sont
annoncés :

Robert Ouko (Ken), Eugeni Arzanov
(URSS), Ralph Doubell et Chris Fisher
(Aus), Francesco Arese (It), Josef Pla-
chy (Tch), 'Emile Puitemans et André

de Hertoghe (Be).
En sprint long, les seuls étrangers

de valeur qui se mesureront aux Amé-
ricains sont l'Italien d'Afrique du Sud
Marcello Fiasconaro et le Kenyen Ju-
Hus Sang. Au saut à la perche, le
Grec Christos Papanicolau et les Sué-
dois Kjell Isaakson et Hans Laguer-
quist sont attendus pour les plus im-
portantes réunions.

Nouvelles olympiques
poro le nouveau recordman du monae
Lo Linkovesi, Seppo Haenninen, Kimmo
Koskinen, Tuula Vilkas et Arja Kantola.

Patineurs et hockeyeurs
norvégiens pour Sapporo
Le comité olympique norvégien a dé-

signé les 15 patineurs et les 20 hoc-
keyeurs qui représenteront leur pays
aux Jeux olympiques de Sapporo. Voici
cette sélection :

Patinage de vitesse, messieurs : Per
Bjoerang, Lasse Efskind , Dag Fornaess,
Roar Groenvold, Per-Villy Gùttorm-
sen, Ole Iversen, Johan Lind, Willy Ol-
ssen, Sten Stensen , Svein-Erik Stiansen,
Magne Thomassen, Bjoern Tveter - da-
mes : Lisbeth Berg Kirsti Biermann, Si-
grid Sundbye.

Hockey sur glace : Kaare Oestensen,
Tore Wallberg, Thor Martinsen, Oeyvind
Berg, Terje Steen, Svein-Normann Han-
sen, Rune Molberg, Nils Nilsen, Terje
Thoen, Roy Jansen, Tom Christensen,
Ame Mikkelsen, Svein Haagensen, Stei-
nar Bjoelbak , Rom Roeymark , Bjoern
Johansen, Morten Saethreng, Birger Jan-
sen, Bjoern Andersen, Jan Kinder et
Jan-Eri k Solbert.

Patineurs finlandais
pour Sapporo

La Fédération finlandaise de patinage
a, à l'issue des épreuves de Davos, re- .
tenu pour les Jeux olympiques de Sap-
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sélections américaines
Ski nordique :

Dix skieurs et cinq skieuses repré-
senteront les Etats-Unis dans les épreu-
ves de fond des Jeux d'hiver de Sap-
poro. La sélection américaine a été for-
mée à l'issue des championnats natio-
naux des 50 km (messieurs) et 15 km
(dames), qui ont eu lieu à Putney
(Vermont), dont sont originaires la plu-
part des concurrents retenus. Bob Gray
et Martha Rockwell, qui ont conservé
leur titre, seront à la tête de ce que
les Américains considèrent comme leur
meilleure équipe de fond , non seulement
du moment, mais aussi de tous les
temps.

La sélection masculine se présente
ainsi : Bog Gray, Mike Gallagher , Mike
Elliott , Tim Caldwell (le plus à 17 ans),
Larry Martin , Clark Matis, Joe McNulty,
Ron Yeager, Erv Dunklee et Gène Mor-
gan, qui terminèrent dans cet ordre l'é- .
preuve des 5,0 km remportée par Gray
en 2 h. 40'50". L'équipe féminine est,
quant à elle, la suivante : Martha Rock-
well, victorieuse des 15 km en 15'37"71,
devant Barbara Britch , Allison Owen,
Margie Mahoney et Trina Hosmer.



Fondeurs et sauteurs suisses pour Sapporo
Dans l'attente des élus de la FSS

Eero Maentyranta évincé
pour Sapporo

Les Six Jours de Brème

Le 25 janvier, la délégation suisse
aux Jeux olympiques sera â pied d'oeu-
vre. Or, le Comité olympique suisse V.'a
pas encore fait paraître la liste des
athlètes appelés à prendre l'avion pour
le Japon, les fédérations nationales
n'ayant pas encore communiqué le nom
de leurs sélectionnés. Toutefois, à l'om-
bre des divers championnats, les sélec-
tions se dessinent. En ce qui concerne
le ski, les noms des nordiques (fondeurs
et sauteurs) et des alpins seront connus
dimanche prochain, à en croire le chef
administratif Ogi. Toutefois, selon M.
Baeli, le nombre et le nom des « fon-
deurs » et sauteurs ne seront connus
qu'à l'issue des championnats suisses du
Locle, soit dans une quinzaine de jours.
COMBIEN ?

Combien la FSS enverra-t-elle de « fon-
deurs » et de sauteurs au Japon ? Sept,
dix, douze en ce qui concerne la « ban-
de à Olsson » ? Quatre, six peut-être,
côté des sauteurs ? Le mystère demeure.
Toutefois, il est permis de lever un coin
de voile au vu des résultats enregistrés
en ce début de saison, soit dans des
épreuves amicales, soit au terme de ce
premier championnat suisse d'Entle-
buch.
A priori, les Valaisans Hauser et Kreut-

zer, les deux Kaelin (Aloïs, malgré
sa contre-performance sur 30 kilomè-
tres), les deux Grisons Giger (Saint-
Moritz) et Geeser (Arosa) et leur com-
père Flury Koch (Saint-Moritz) s'im-
posent. Dix ont placé leur nom en tête
des épreuves de décembre - janvier au
Splugen, à Engelberg, à la Maloja au
Jaun, à Pontresina. Sur leur classe, sur
la base de leurs performances le voya-
ge du Japon s'impose. Or, sept, dix,
peut-être douze places seront réservées
aux « fondeurs ».
UNE CHANCE POUR VIANIN ?

Si le chiffre intermédiaire de dix est
retenu, il reste trois fauteuils à repour-
voir... Pour un maximum de six noms.
Qui de Roner (un peu décevant à Ent-
lebuch), Louis Jaggi, Ueli Wenger, Der-
mont, Walthert et Vianin entrera en-
ligne de compte ? En procédant par éli-
mination on écartera le Valaisan de
Zinal (à 22 ans il paraît « trop tendre »),
Walthert (à 29 ans il n'a pratiquement
jamais donné la certitude qu'il possé-
dait le format international pour une
telle compétition), reste quatre noms,
dont un paraît s'imposer : Louis Jaggi.
Le « fondeur » de la 'Vilette (Im-Fang)
est à 24 ans, un skieur solide, il a prou-

ve qu'il était en constante progression
et au même titre que Roner il peut
prétendre au voyage de Sapporo. Res-
terait Ueli Wenger pour repourvoir
la troisième place. Mais le Bernois pa-
raît au bout de sa carrière. A 28 ans,
il connaît quelques difficultés avec un
genou — il avait cessé la compétition
une saison pour subir une intervention
chirurgicale. A Entlebuch, il l'avouait lui-
même : « J'arrive sur la fin, mon genou
me fait souffrir... »

Mais choisira-t-on le Bernois pour
« service rendu » : Il avait notamment
fonctionné, un certain temps comme en-
traîneur ? Peut-être. Mais ne vaudrait-il

'V -̂ÉirSP'̂  V '**^

Le chemin de Sapporo est long et p é-
nible. Certains, à l'exemple du nouveau
champion suisse des 30 km, Alfred
Kaelin, sont sûrs d'arriver à destination.

pas mieux prendre le Valaisan Vianin
dans la perspective de l'avenir ? La
question est posée. Elle pourrait être
résolue en envoyant douze « fondeurs ».
Mais ne serait-ce pas poser on cas de
complaisance ? Quelle que soit la déci-
sion, il se trouvera toujours des mé-
contents...
CHEZ LES FONDEURS

Du côté des sauteurs, le cadre natio-
nal est réduit. Si quatre fauteuils sont
finalement S disposition, le choix de
Hans Schmid (Mumliswil, Walter Stei-
ner (Wildhaus), von Grunigen (Gstaad)
et Joseph Zehnder (Einsiedeln) s'im-
pose. Pour le reste, il conviendra de
se tourner vers les Romands Aubert
(Le Locle) et Guignard (Brassus), et
les deux sauteurs d'Andermatt Bonettl
et Muller. Mais la différence de classe
est telle entre ces deux groupes de qua-
tre que le mieux ne serait-il pas de
laisser deux places vacantes pour les
« fondeurs » ?

A MM. Beeli (fond) et Cassis (saut)
de répondre. P.-H. B

Double vainqueur olympique en 1964,
Eero Maentyranta ne participera pas aux
Jeux olympiques de Sapporo, bien qu'il
ait pris la troisième place de la der-
nière épreuve pré-olympique finlandaise
sur 50 kilomètres. La Fédération fin-
landaise de ski ne l'a pas sélectionné.
Voici la sélection finlandaise de ski
pour Sapporo :

Teuvo Hattunen, Osmo Karjalainen ,
Raimo Lehtinen, Juha Mieto, Kalevi Oi-
karainen , Juhani Repo, Marjatta Ka-
josmaa , Hilkka Kuntola , Marjatta Mutti-
lainen , Senja Pusula , Liisa Suihkonen et
Helena Takalo pour le fond, Erkki Kil-
pinen et Rauno Miettinen pour le com-
biné nordique ainsi que Tauno Kaeykhoe
et Esko Rautionaho pour le saut.

Au cours de la . cinquième nuit, lapaire allemande Schulze-Renz a repris
la tête des Six Jours de Brème. A la
neutralisation de mardi matin , les po-
sitions étaient les suivantes :

1. Schulze-Renz (Ail) 288 p. - 2. Post-
Sercu (Ho-Be) 223 - 3. à un tour •
Peffgen-Pijnen (All-Ho) 253

Jeune homme 29 ans cherche

jeune fille
ou fille-mère

en vue de mariage.

Ecrire avec photo sous chiffre
36-20 308 à Publicitas,
1951 Sion, ou téléphoner au
(027) 7 43 35

Montana-Crans
Nous cherchons

pour notre nouveau magasin spécial et très mo-
derne, situé au centre de Montana-Crans

1 gérante
2 vendeuses

avec des connaissances linguistiques (français, al-lemand, éventuellement anglais).

Conditions d'engagement très avantageuses I

Entrée : 1er février ou date à convenir.

Veuillez écrire ou téléphoner à

Mercure S.A., Fallerstrasse 15, 3027 Berne, tél. (031)
55 1!1 55 (entre 7 h. 30 et 11 h. 30, et entre 12 h. 15
et 17 heures).

05.6036

une charcutière

sommelière
Débutante acceptée. Bon gain
assuré. Deux jours de congé
par semaine. Horaire agréable.
Entrée tout de suite ou à con-
venir.

Même adresse, cherche

our carnaval '_es °"res de service sont à adresser au bureau
du Centre coop, 1870 Monthey, tél. (025) 417 87.

36-20352

Place stable et très bien rétribuée, pour personne
de bonne présentation, connaissant si possible le
métier (débutante serait mise au courant) et désirant
s'incorporer dans une équipe jeune et dynamique.

— Avantages sociaux d'une grande entreprise

— 13ë salaire dès le début

— Rabais sur les achats

Date d'entrée : début février ou à convenir.

On cherche pour le terrain du
FC Sion

gérants
pour les buvettes

Téléphone (027) 212 48.
36-20267

Service babysitters-nurses
demande

NURSES
Tél. (021) 34 0602

Nous cherchons pour début
février

une lingère
un garçon
ou fille de buffet
une aide de maison

Hostellerie de Genève
place Centrale
1920 Martigny.
Tél. (026) 2 3141

PHOTO MICHEL DARBELLAY

cherche pour entrée Immédiate

vendeuse
Débutante acceptée.

Faire offres : 3, place Centrale
Martigny, ou tél. (026) 21171

mécanicien sur auto
Agence Chrysler, Simca, Sum^
beam.

Garage de l'Argentine
1867 ONon (VD)

Tél. (025) 7 3313
36-100 022

Hôtel des Alpes,
1890 Saint-Maurice
Tél. (025) 3 62 23
cherche

COMMUNIQUE OFFICIEL No 44
O CHANGEMENT DE RESULTAT

Le résultat du match du 3 octobre* 1971
— Randogne - Chalais 3 (1-3) est modifie en 3 a 0 forfait en faveur du
FC Randogne.

Motif : joueur d'Onofrio Enricom, 1948, du FC Chalais 3 pas qualifié
pour cette équipe. Décision du contrôle des joueurs de l'ASF du 15 dé-
cembre 1971.
O CLASSEMENT

Suite au changement de résultat
groupe III du champoinnat suisse de 4e
1. Grône 2
2. Granges 2
3. Saint-Léonard 2
4. Chalais 2
5. Chippis
6. Chippis 2
7. Randogne
8. Chalais 3
9. Saint-Léonard 3

Le comité central de l'AVFA
Le président : René Favre
Le secrétaire : Michel Favre

championnat suisse 4e ligue

indique ci-dessus, le classement du
ligue est le suivant :
11 10 1 0 59-18 21
11 9 0 2 32-19 18
11 7 2 2 28-18 16
10 6 2 2 44-16 14
11 4 1 6 28-39 9
10 2 4 4 13-25 8
10 2 1 7 22-35 5
11 2 0 9 13-34 4
11 0 1 10 19-54 1

Hiiliil 11
Facile victoire de Zami CommuniauéCommunique

du SC Anzère

Eliminatoire 0J
du Bas-Valais

Le Français Roger Zami n'a pas éprouvé
beaucoup de difficultés pour battre, au
cirque d'Hiver de Paris, l'Américain Ter-
ry Rondeau par arrêt de l'arbitre à la
quatrième reprise. Dominé aux points,
l'Américain a subi deux knock-down au
cours de ce quatrième round, avant que
l'arbitre n'arrête le combat trop inégal.
Ce match de poids surlégers devait se
dérouler en dix reprises.

9 Mohamed Ali (Cassius Clay), l'ancien
champion du monde des poids lourds,
poursuit son voyage dans les pays du
monde arabe : après l'Arabie Séoudite
et plusieurs pays du golfe, il est arrivé
à Beyrouth où il a été accueilli par M.
Neguib Abouhaidar, ministre libanais de
l'éducation nationale. L'objet de son
voyage, a-t-il dit, est « d'avoir des con-
tacts avec nos frères musulmans en vue
de resserrer les liens entre les musul-
mans noirs des Etats-Unis et les autres
musulmans ».

Mohamed Ali a également déclaré
qu'il n'est pas pressé de prendre sa
retraite et que son combat contre Joe
Frazier se déroulera dans les six mois
à venir.

Concerne: éliminatoire pour les cham-
pionnats valaisans du dimanche 16 jan-
vier 1972 (slalom géant en deux man-
ches).,

Les inscriptions doivent se faire sur
formulaire FSS auprès de M. Régis
Moos, 1972 Anzère, jusqu 'au vendredi
14 janvier à 20 heures (tél. 9 12 26).
Programme ¦

Samedi à 20 heures : tirage au sort
des dossards, à l'hôtel de la Poste.
Dimanche
8 heures - 9 heures : distribution des
dossards au restaurant de la Télécabine.
10 heures : premier départ.
17 h. 30 : résultats et prix à l'hôtel
de la Poste.

Dimanche 16 janvier à Torgon - La
Jorette, éliminatoire du Bas-Valais pour
les championnats valaisans OJ. Slalom
géant en deux manches. Remise des
dossards dès 8 h. 30. Départ Ire man-
che à 10 h. 31, 2e manche à 13 h. 01.
Inscriptions par le chef OJ régional.

Ski-Club « Jorettaz »

Dame, 50 ans, bonne présenta-
tion, bilingue français-allemand,
excellente connaissance de l'an-
glais et de l'italien, maturité
commerciale et quelques années
de pratique, cherche place
comme

secrétaire d'hôtel
dans station valaisanne ou dans
l'industrie touristique en Valais,
Entrée Immédiate.
Fraire offre sous chiffre
P 36-20307 à Publicitas,
1950 Sion.

On cherche JEUNE FILLE

dynamique, comme

vendeuse dans bazar
Entrée le 20 janvier et jusqu'à fin
février.

Tél. (025) 8 3315

La Bonbonnière
1875 MORGINS

Le Centre Coop à Monthey

cherche

Hôtel Suisse à Martigny

cherche

sommeliers (ères)

Entrée immédiate ou à convenir,

Tél. (026) 215 72
36-3471

1 aide en pharmacie
diplômée

Date d'entrée à convenir.
Place stable et bien rétribuée.
Pharmacie J. CUEREL
1860. AIGLE .
Tél. (025) 2 23 51

36-20 295
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Cité historique...
elle n'a p a s  suivi l'histoire

par Jacques Helle

Une noblesse qui s'est faite on ne
s.it trop comment , à l' ancienneté sans
diute , a la nostalgie certainement , les
rouveaux arrives" créditaient les
b'urgeois au sens suisse , de vertus
qi 'ils ne possédaient point ; mais à
pèsent il est des familles qui , dès le
pemier entretien vous sortent comme
qiartier ? généalogie prestidigieuse et
gdha : Jérusalémites depuis quatre
siscles. Et puis des fous de dieu , vieil-
lads chenus et jeunes arqués dans
leirs convictions qui , piochaient le
Tdmud faisaient leurs gammes sur le
Tdmud. ratiocinaient , vaticinaient ,
creusaient , fouillaient , et brandis-
saent l' argument en guise de massue.

Stricts obervants , ai gres dialecti-
ciens , mainteneurs obtus de règles
édictées voici deux mille ans. Us
s'abreuvaient au vinai gre du légion-
naire, vivaient d'aumônes.

Les frères de la " diaspora , respec-
tueux de cette maintenance se fen-
daient. Les frères de la diasposa
regrettaient de ne pouvoir prier de-
vant le Mur des Lamentations. Et ils
étaient tour à tour généreux, rétrécis
et admiratifs.

DU JEOVAH ET DES VETEMENTS

Des cordonniers dans des caves,
des échoppes où le client n 'était pas
bienvenu , des colloques au coin des
riies... Dieu... La Tnora... et quand
même, un rabbin barbe au vent adul-
tère et bigame, marchand d'habits ,
intatiguable dispensateur de brèves
consolations et merveilleux chantre de
synagogues.

Une ville faite à la mesure de
l'homme des quartiers possédant cha-
cun sa physionomie particulière , sou-
vent isolés les uns des autres par des
espaces verts ou des murs. Point de
sensation d'étouffement car les col-
lines environnantes et dénudées don-
naient cette précieuse impression
d'espace. Chaque quartier , une ville
en soi mais la bonne , la bien miton-
née, petite ville provinciale.

Les Turcs la négligèrent , les Ang lais
la préservèrent , et après la guerre des
six jours les juifs la saccagèrent.

LA JERUSALEM \< CELESTE »

projets Jérusalem de l'Est avec les
Cinq années durant, une équipe routes et autres éléments que com-

d'architectes locaux étudia au prix portait l'existence d' une immense cité
1 3000 000 livres , la Jérusalem de Van ., . . ,_„ .
202Q Us terminèrent en 1967. La victoire

Ils tablèrent sur un Grand Jéru- _> e V9
^

7' aV
uv 

la c°?W ëte de ]a ™ est
salem, 450 kilomètres carré, com- Bank les obligea a tenir compte de ce
prenant Ramallah au nord, Bethléem, facteur nouveau. Dans les nouveaux
étendu de Anata à l'est, de Neve Ilan Pla"s "3" est intègre. Tel quel le

% ¦ . . -, - . ... maitcp n an riiï mie an mactyc nar locà l'ouest. En 1967, ce périmètre con- ""»"« Plan lul ml ï cn. pièces par les i
tenait 382 000 habitants dont 206 000 architectes et urbanistes étrangers
juifs et 176 000 musulmans, chrétiens convies a 1 étudier , dit-on maintenant.
orthodoxes, arméniens, etc. La A vrai dire nul ne s'attendait à ces .
majorité de cette population, 266 000 criti ques véhémentes. Elles portent es- ——«¦¦a

Neve Ya acov et Shuaiat. Concentra-
tion qui impli que le développement
de moyens de transports , par système
monorail peut-être. Sur les collines
autour de Gibon (Josué y arrêta le
soleil) et de Jab'a, respectivement
nord-ouest et nord-est de Jérusalem,
ainsi que dans la région d'Abu Gosh
Neve Ilan à l' est, des villas et des
jardins.

LA POLLUTION SUIVRA LA
ROUTE DES BOUCS EMISSAIRES

A Jérusalem même, la zone in-
dustrielle de Romema ouvrira la voie à
un quartier de haut luxe. Ses sœurs
de Givat Shaul et de Mekor Haim,
(Talpiot) seront agrandies. Au nord
de Beit Hanima, a l'est d'Anata , au
sud-est de Sur Bahir, seront dis-
simulées les industries nauséabondes.
Les vents prédominants charrieront
leurs puanteurs à l'intérieur du désert

A ces noyaux jetés de-ci, de-là, à
cet étirement , s'oppose la construction
concentrique au nord et à l'est de la
cité. Au lieu de masser la population
au nord de Jérusalem, le long de la
ligne de partage des Monts de Judée ,
l'on établirait trois communautés à
demi-satellites. Elles posséderaient
leur propre organisation commerciale,
ce qui réduirait les communications
avec le centre de Jérusalem. Elles
seraient établies sur les flancs de
Khirbet Beit Kik pour 10 000 à 20 000
personnes ; à Neve Ilan pour 20 000 à
30 000 personnes. A Anata pour
30 000 à 40 000 personnes. Avec ce
plan Ramallah n'aurait que 90 000
habitants.

DES LIMITES MOUVANTES - DES
PLANS CHANGEANT

Ce maître plan, sous la direction du
professeur Aviah Hashimshoni du
«•technicon » , son frère Zion et
Joseph Schweid , fut commande en
1954 quand la municipalité de Jéru-
salem , le ministère de la construction
et Israël Land Administ ration jug èrent
dépassé le plan de développement
datant de 1959. Comme hypothèse de
travail : une cité réunifiée d'ici l'an
2010.

Ils devaient donc inclure dans leurs

sentiellement sur l'extension de la
construction dans toutes 

^ 
les

directions , avec la vieille cité au
milieu , situation qui entraînera sinon
sa destruction du moins d'insolubles
problèmes de trafics. Sa prétention
définir la forme que revêtira une ville
en l' an 2010, d'ici quarante. C'est pré-
cisément tirer des plans sur la co-
mète : vingt ans de prévision cons-
tituent le maximum. La tendance
actuelle est de se borner à cinq ans.

Jérusalem ne possède pas la con-
fi guration nécessaire, à une grande
cité. 500 000 habitants seraient au dire
des experts son maximum.

Les estimations concernant la po-
pulation future comportent des élé-
ments de base anciens et des esti-
mations équivoques.

L'estimation de la future population
juive est fondée sur le taux de crois-
sance naturel et la supposition que
5 % des immigrants s'établiront à
Jérusalem. Mais ceux qui entendent
se fixer à Jérusalem n 'accepteront pas
forcément de se retrouver a Ramal l ah
ou aux environs.

REMONTERONT-ILS A BETH
LEEM POUR LE RECENSCE
MENT ?

L'estimation de la population arabe
est toute aussi sujette à caution. Elle
ne tient nullement compte de la
situation politi que de la Wet Bank.
Elle est partie d' une constatation dé-
coulant d' un état de fait provisoire.
La moitié des produits de la crois-
sance démograp hi que s'est expatriée
en Jordanie et ailleurs avant la guerre
des Six Jours.

A ces obj ections il convient
d' ajouter cet effro i devant les grands
ensembles , cette crainte des désordres
sociaux, des troubles psycholog i ques
que provoquent les hideuses dé-
mesures immobilières.

Dans le domaine de l'urbanisme , en.
plus des malhonnêtetés qui affectent
gravement la santé des sociétés , toutes
les erreurs ont été commises.
Pourquoi diable n 'en avoir pas tenu
compte dans ce pays jeune et réputé
bourré de talents. Eh bien ! cuistres ,
combinards , fossiles et incompétents
pullulent. Les médiocres pistonnés
l' emportent à coup sûr. Les élites di-
rigeantes ne se sont jamais
sérieusement préoccup ées d'urba-
nisme , de besoins sociaux. Défense,
sécurité , implantation de nouveaux
immigrants accaparaient les énerg ies.
Et à Jérusalem ce qui importe ce n 'est
point de construire une cité harmo-
nieuse mais d'en confirmer le carac-
tère juif.

Lorsqu 'il était ministre de
l' absorption , M Shimon Pères voulait
que tous les nouveaux immi grants
soient diri gés sur Jérusalem. De 1970
à 1983, 200 000 « p ionniers » auraient
doublé la population juive de la ca-
pitale.

DES « BOUCLIERS ROMAINS»!
SUR LA COLLINE

Le lundi 22 février 1971 , le mini-
stère de la construction commence la
mise en chantier de 650 logements à
Nebi Samuel , 400 à Harmon Hanari.
500 à Shara fat.

Harmon Hanari. colline du
Mauvais Conseil , fut le siège de
l'administration britanni que jusqu 'en
1947, puis des Nations-Unies. Lors de
la guerre des Six Jours , les Jordaniens
occupèrent brièvement le site. Les
Israéliens rendirent à l 'ONU le bâ-
timent et ses abords immédiats et s'at-
tribuèrent la majeure partie des dix
hectares.

Les chantiers du 22 février
formaient la première tranche d' un
programme de 19 500 logements des-
tines à recevoir 10 â 15 % des nou-
veaux immigrants. A dire vrai le mi-
nistre de la construction Ze'ev Sharef
voulait loger 100 000 personnes.
Passons sur l'architecture de ce projet
elle est répugnante ; gigantesques
boucliers de légionnaires romain au
sommet des collines. Par précautions ,
je cite cet "extrait du Jérusalem Post.
journ al pro gouvernemental du 18 dé
cembre 1970. page 4.

Le lundi 15 février 1971. M. Ze'ev
Haraf Sharef , ministre de la cons-
truction... cassait la baraque en indi-
quant nettement qu 'il ne diri geait pas
ce ministère pour édifier des maisons
à la fois supportables aux hommes et
appropriées au paysage.

« L'objectif poursuivi par mon mi-
nistère est d'assurer la présence d'une
majorité juive à Jérusalem et d'em-

pêcher toute division de la ville à
l'avenir. »

Ze've souligna qu 'il parlait au nom
du gouvernement en abordant deux
points : le rythme de la construction
et l'édification de logements à Nebi
Samuel , qu 'il a appelé « Ramoth ».

Jérusalem doit décider si elle veut
intégrer des immi grants ou non. Au 1
rythme yictuel de la construction , la
population ne peut augmenter que de
2 °/o soit 15 000 habitants par an , alors
qu 'il s'ag it de porter cette augmen-
tation à 10 ou 15 %, afin qu 'en 1975,
Jérusalem ait 275 000 habitants jui fs
et 90 000 Arabes.

Des associations de locataires
Les jeunes coup les israéliens

éprouvent des difficultés inouïes a se
loger. Manque d' appartements et
manque d'argent conjuguent leurs ef-
fets contrai gnants. De guerre lasse les
sans-logis ou les mal logés s'orga-
nisent en associations. Elles ont
d' abord demandé poliment. Puis
devant la carence des services offi-
ciels elles ont manifestés quelque im-
patience. Le 8 septembre 1971, à Jé-
rusalem; au square de la Menora , ont
exigé de recevoir la même assistance
pour le logement que celle accordée
aux nouveaux immi grants. Elles ont
rappelé qu 'à Ashdod . des habitations
furent promptement trouvées après
que dessquattersaientoccupé pendant
trois jours des logements vides :
devrons-nous en arriver là ?

Gabegie . incompétence , favori-
tisme, nul ne sait exactement mais il
est malaisé de prétendre que les au-
torités responsables recherchent fié-
vreusement les solutions rap ides et
économi ques. Témoin l'histoire de
Jack Weiler . président du
« Reconstituted Jewish Agency » puis-
sant comité de construction. (Jéru-
salem Post. 9 septembre 1971).

« Il faut d' abord obtenir une recom-
mandation du ministère de la con-
struction auprès de l' « Israël Lands
Authority » qui vend ou loue le ter-
rain. La démarche prend entre 3 et 6
mois. Puis il faut obtenir l' approba-
tion des plans par l'ing énieur de la
ville et la munici palité. Pas moins de
trois mois. Enfin , il faut obtenir aussi
l'approbation de l' autorité du plan de
développement régional , approbation
qui ne peut être acquise qu 'après con-
sultations avec le ministère de l ' in-
térieur et le ministère du travail , 'e
ministère des transports et le
ministère de la défense , le ministère
de la santé et de la construction. Si
tout est accompli en un an le con-
structeur peut s'estimer chanceux !
(Aux Etats-Unis deux mois suffisent).

Au mois de juin 1971 se tint la con-
férence de la « Jewish Agency Recon-
stitution » . Elle rassemblait des entre-
preneurs et philanthropes sionistes. Ils
formèrent un Comité de la con-
struction qui invita aux Etats-Unis le
ministre Ze ev Sharef. Celui-ci visita

_ X >

notamment les grandes usines de
maisons préfabriquées de Dan
Ktzman à Los Angeles et Phoenix. Le
ministre manifesta un grand enthousi-
asme. Ces maisons préfabriquées
étaient sans nul doute Ja solution au
problème des jeunes couples. Le mo-
dèle de 65 mètres carrés était revenu
aux Etats-Unis 6000 dollars. Les en-
trepreneurs proposaient d'installer en
Israël une fabrique de maisons pré-
fabri quées. L'usine emp loyant 60
manœuvres, installée en six mois,
pouvait produire 400 maisons au prix
de 30 000 livres chacune, six mois
après' son ouverture.

Le ministre s'en retourne ravi.
Entrepreneurs et philanthropes tirent
leurs plans. Cela doit marcher , cela
marchera.

MESURES DISCRIMINATOIRES
Deux semaines plus tard , le

ministre confie au « Jérusalem Post »
que les maisons préfabri quées étaient
impraticables en Israël ! Il alignait les
raison s suivantes. Le pays manque de
bois '¦ Les routes ne permettent pas le
transport de constructions si pe-
santes ! Comme les habitations
doivent être situées en dehors de la
ville les propriétaires devront pos-
séder deux voitures , luxe impossible
en Israël !

Les entrepreneurs déconfits ri-
postèrent que le bois n 'était pas in-
dispensable , que l'a luminium et le
plâtre cela existait tout de même.
Evoquer les difficultés de transport et
la frag ilité des routes constituent des
arguments douteux. Sur quoi donc
rrwtlpnt lpç hlinHpQ hpaiirnnn nlusroulent les blindes beaucoup plus
lourds que les maisons préfabri quées ?
Quant a l'histoire de familles devanl
posséder deux voitures , elle est un
tantinet exagérée puisqu 'il suffit d'é-
tendre le réseau des bus Egged.

l'on ac

The Master Plan

Cité histori que , Jérusalem n 'a pas
suivi l'histoire.

Des siècles durant , provinciale et
somnolente, étriquée et à l'aise dans
ses dimensions réduites , elle vivait
pieuse, benoîte , parfois secouée et roi-
dement mais ce n 'était point embra-
sement , malestrom de foules. Des in-
cidents de quartiers si on les compare
aux déferlements de Bombay. On ne
faisait pas sa vie à Jérusalem. On ve-
nait y achever sa vie, regrettant de
n 'avoir point vécu dans la prière quo-
tidienne , du berceau à la tombe. Le
Mur des Lamentations , chef branlé et
prières broutées , chèvres au piquet
qui au bout de la courte longe font le
canard démangé , et un je pique de la
tête et deux et trois du croupion ; ceci
pour les spectateurs qui ne veulent
point s'émouvoir devant cette fidélité
obstinée, affichée et transgressée. Et
pourtant avant l'Etat , des juifs de
Russie , de Pologne mirent la clef sous
le paillasson et s'en vinrent , Job égrot-
tant , achever leur existence à Jéru-
salem. Une cohorte de mendiants de
sacré et de saints mendiants et de tout
petits profite en dieux. Les jui fs de-
meurés à Jérusalem ou installés dans
la cité depuis des siècles devaient re-
garder avec une stupéfaction mépri-
sante et un tantinet honteuse ces ban-
croches témoins de leur vérité. Eux .
les installés , ils prati quaient sans
doute , mais ils étaient avant tout des
Jérusalémites.

fiersonnes, résidait dans les limites de
a cité. Parmi elles 198 000 étaient

juives, 68 000 non juives.
Prenant le taux d'accroissement des

des juifs israéliens et des Arabes, ta-
blant sur une petite immigration de
juifs et d'Arabes, ceux venus des
villages proches, les planificateurs
établirent qu'en l'an 2010, la popu-
lation du Grand Jérusalem serait de
890 000 personnes (465 000 seraient
juives).

Ou fourrer , ou flanquer ce demi-
millions. Dedans ou au dehors de
Jérusalem ? Eh bien ! à la fois dedans
et dehors, et à la fois en élongé, en
étiré et en concentrique.

IL NE RESTERA PAS PIERRE SUR
PIERRE

A Jérusalem même prédominent les
villas , les immeubles de deux étages.
Pour les avaleurs de mètres carrés , il
reste des places où planter leurs
armoires à vêtements élevés à la di-
gnité d'immeubles de rapport. Des
quartiers entiers sont voues à la des-
truction et sur les décombres des
maisonnettes s'érigeront les boîtes
superposées. Puis le long de la route
qui joint Jérusalem à Ramallah, des
immeubles à en-veux-tu-en-voilà.

Avec le développement linéaire
Ramallah passera de 37 000 à 150 000
habitants. La route entre cette ville
arabe et Jérusalem deviendra une
zone résidentielle de 60 000 âmes,
avec comme centre principaux Atarot .
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à fondue, diam. 20 cm. 12Caquelon a fondue, diam. 20 cm

Caquelon à fondue, diam. 22 cm 13
2.90Assiettes

Assiettes

a fondue

à pain
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VERBIER

A vendre, éventuellement à louer, sur la rue d<
la Piscine, à 100 mètres de; lia poste

Bureaux
entièrement aménagés

Le matériel et les machines peuvent également faire
l'objet d'un contrat de vente ou de location.

Surfaces : dépôt en sous-sol : 59 m2 - rez-de-chaus-
sée : 97 m2.
Entrée en possession : 1er juin 1972.

Conditions communiquées par l'agence propriétaire
Freddy Michaud, box 164, tél. (026) 7 27 01 - 02.

A vendre, éventuellement à louer, sur la rue de
la Piscine, à 100 mètres de; lia poste

Renée Meaglia
a ouvert son cabinet de

Pédicure
4, avenue de l'Industrie

2e étage

MONTHEY

Reçoit sur rendez-vous - Tél. (025) 4 19 15

36-100012

Toutes vos annonces
par Publicitas 37111

8
1Fourchettes a fondue

Pots à lait, dès

Cafetière, dès

Tasses, dès

Assiettes creuses ou plates

Brosses, avec manche long

Brosses, avec manche court

Brosses à tapis

Pelles à balayures

en ĵt ^
M ^m ^ j P ^>f ûe(atdstock A 5^̂  ^̂ M̂ M̂W r*

MAT voyez le ^  ̂MONTHEY
m M .qnpniali.citp m 025/4 2114
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.iM^̂  ̂ ĴW «"P"*WS^- ^^^H+M+ZM par
prix stupéfiants .̂r̂ ^spécialistes

9.-
3.50 Nouvel arrivage :

10.000 kg. dé coupons
de tapis

Grandeur jusqu'à 4,6 x 5 m

Tous les coupons à moitié prix du catalogue

Burgener & Kiing
Tepplchdiscount

26, rue du Simplon - Vis-à-vis institut Notre-Dame
de Lourdes.

SIERRE - Tél. (027) 5 03 55

1.80

tél. (027) 2 90 35

iJ ĴCITY
^T ^S r̂ place du Midi M Sion

>uveau style de grands magasins au cœur du Valais

.
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La Suisse à l'ONU

un bon manœuvre

En fin d'année, le Conseil fédé-
ral a présenté aux Chambres un
rapport sur les relations de la
Suisse avec l 'Organisation des
nations unies et ses institutions
spécialisées de 1969 à 1971. Le
Conseil fédéral étant un collège
collectivement responsable, il faut
admettre que la majorité de ses
membres souscrit à ce rapport.

Mais on peut se demander s 'il y a
eu unanimité.

Dans ce qu 'il a de descriptif, ce
rapport s 'en tient aux faits et il en
ressort que, tout en ne faisant pas
partie formellement de l'O.N.U,
n 'ayant pas adhéré à la charte
fondamentale, n 'en assumant donc
point les obligations d'ordre po-
litique surtout, la Suisse a main-
tenu et renforcé une collaboration
étroite- avec presque toutes les ins-
titutions spécia lisées. Elle est re-
présentée dans les organes de di-
rection de certaines d'entre elles.

Elle prend une part active et im-
portante à leur travail et à son
financement. En revanche, elle n 'a
pas accès à certains organismes
qui dépendent directement de l'as- '
semblée générale de l'O.N.U. ou
du conseil de sécurité, qui pren-
nent des décisions de principe,

donnent des directions générales et
tranchent des problèmes propre-
ment politiques.

Et cela paraît pl onger certains
de nos diplomates et hommes po-
litiques dans des abîmes de nos-
talgie et de regrets... Cela ressort
nettement du contenu spéculatif
du rapport en question, à propos
duquel il est bien permis d'élever
de solides réserves. On nous
affirme bien que la neutralité ne
saurait être remise en question et
qu 'une adhésion à l'O.N.U devrait
s 'accompagner de sûretés de ce
côté-là. On y lit donc en e f f e t
ceci : « Nous devons, en exami-
nant le problème du maintien de
notre neutralité au sein des Na-
tions unies, garder présent à l'es-
p rit le fait que cette même neu-
tralité peut être affectée , bien que
nous n 'ayons pas adhéré ., à
l'O.N.U., lorsque fonctionne le sys-
tème de sécurité collective ». Il y
a ici allusion à l'attitude qu 'a dû
adopter la Suisse face aux
sanctions décrétées à l'égard de la
Rhodésie.

, Nous lisons plus loin : « Nous
ne devons certes pas minimiser les
implications possibles d'une adhé-
sion pour notre neutralité, qui doit
être maintenue, mais quelle que

soit l'importance que l'on attache
à cette question, il ne f aut pas
perdre de vue que le système de
sécurité collective n 'est qu 'un as-
pect des Nations unies... L'O.N.U
est d'abord un centre de gravité de
collaboration internationale, dont
les objectifs sont sur tous les plans
les nôtres. »

Le rappt s 'étend par ailleurs
sur le caractère d'universalité de
ilus en p lus prononcé de l'O.N. U,
qui se marie - nous fait-o n remar-
quer - étrangement bien avec l'u-
niversalité nécessaire de nos re-
lations extérieures, corollaire de
notre neutralité. On ne peut
cependant écarter l'impression que,
à certains endroits, les rédacteurs
du rappo rt ont voulu noyer le
poisson et ont évité certains dé-
veloppements. Nous n 'en donne-
rons que deux exemples : Formose
et le droit de veto.

Si l 'O.N.U se veut de plus en
plus universelle, po urquoi a-t-elle
chassé Formose en recevant la
Chine populaire ? Il n'y a aucune
exp lication logique et convain-
cante de cette décision qui a rem-
p lacé une fiction p ar une injustice.

Quelle aurait été l'attitude de la
Suisse en cette occurrence ? On se
garde d'épiloguer à ce sujet. Il est
pourtant sûr que la Suisse aurait
voté pour l'admission de la Chine
communiste en vertu même de sa
doctrine d'universalité dans les
relations extérieures, mais qu 'elle
n 'aurait pas osé p laider pour le
maintien de Formose parce que

l'opinio* politique des petits pays
compte pour zéro à l'O.N. U.

Et nous en arrivons au droit de
veto, le plus anti-démocratique
que l'on puisse imaginer, et qui est
la négation même des affirmations
de la charte selon lesquelles tous
les Etats sont égaux en droit. En
son âme et conscience, la Suisse
pourrait-elle admettre ce droit,
même tacitement ? Elle veut tous
les Etats égaux ; elle s 'appuie sur
le droit des gens et plaide à cha-
que occasion la cause de l'arbi-
trage obligatoire. Est-ce que, au
nom d'une certaine « Realpolitik »,
elle va céder sur ces positions de
principe ? C'est impensable. Et ce
serait pourtant la conséquence in-
discutable et irréfutable d'une a-
dhésion à l'O.N. U où le veto des
puissants est admis. Devons-nous
vraiment nous intégrer dans une
telle compagn ie alors que nous
nous portons f ort bien de n 'entre-
tenir avec elle que des relations
pragmatiques, mais très concrètes ?
l 'heure des capitulations n 'a pas
encore sonné, n 'en déplaise à
certains milieux politiques ou de
l'administration.

René Bovey

Carrosserie de Platta S.A., Sion
cherche

pour travaux de tôlerie.

Se présenter ou téléphoner au
(027) 2 20 75..

36-2837

A vendre

5 pneus
d'été
Michelin X, état
de neuf, montés
sur jantes, éven-
tuellement
4 pneus hiver.
David Rudaz,
Chemin-Neuf,
CHIPPIS
Tél. (027) 5 09 56

36-20249

A louer à
Martigny, tout de
suite ou à con-
venir

chambre
meublée
avec salle de
bains.

Tél. (026) 2 26 7
36-760

Je cherche pour tout de suite A louer

une cuisinière
ou une personne sachant bien
cuisiner pour restaurant moyen.
Bon gain.

A la même adresse

une sommelière
Travail en équipe.

Ecrire sous chiffre P 36-20380
Publicitas, 1951 Sion.

Je cherche à acheter

A louer à Martigny

en bordure de la route du Sim-
plon, près de la gare

local d'exposition
de 500 à 800 m2, dans immeuble
à construire.

Faire offre écrite sous chiffre
P 36-902-232 à Publicitas,
1951 Sion.

appartement
ou petite maison
de vacances

A louer à MARTIGNY avec confort, meublé, 2-3 cham
bres plus bain et W.-C.

Offre spus chiffre 925-003,
Publicitas, 6500 Bellinzone.

joli appartement
de 3 pièces, confort.

Situation tranquille et ensoleillée

Prix raisonnable.

Libre dès fin janvier ou à con-
venir.

Offres détaillées sous chiffre
P 36-90 027 à Publicitas,
1951 Sion.

Organisation internationale de
tourisme cherche

chalets
et appartements
de vacances

Avez
cafe-restauran

Je cherche à remettre
pour saison d'été et d'hiver.
Rendement location assuré au
dessus de la moyenne.
RENT-AGENQE,
Grand-Saint-Jean, 4
1003 Lausanne.
Tél. (021) 22 4631

A remettre tout de suite

dans ville du Bas-Valais.

Clientèle assurée.

Conditions à discuter.

Ecrire sous chiffre P 36-902 2
à Publicitas, 1951 Sion.

(encore chez le ——————
marchand). Faits* fairo
Tél. (027) 2 54 25 

Fa"eS faife

36-4424 votre
A louer à SION- IlOrOSCOpe
CHATEAUNEUF

Tél. (022) 433217
hpl (matin ou soir)

18-62 990appartement . 
de 434 pièces vw 1600avec confort, au M ,dernier étage. Variant
Loyer mensuel année 1969,
Fr. 500.—, 27 000 km
charges com- 6500 francs,
prises. Libre"
1er février. TfJUnUS
Pour visiter : lYnn C
M. Joseph l#UU »
Zerzuben, 1968. 75 000 km,
rue de la Treille, 39(X> francs

?él.
n'(027) 264 89 SlmCO 1000 ' 

cherche Transformations IJôdltfeet îous36-20359 40 000 km, et réparations de 
rêêdltée et nous

peinture neuve un bon manteaux et ves- en avons quelques

Je cherche à 230° francs cuisinier tos de exemplaires ici.
louer Tél. (026) 881 06 dOItU Co"t,e enVOi de
à Martigny 36-20 368 Tél. (027) 71718 cette annonce

et 7 2067 et CUIT vous recevrez

«rhnrlei A ve"dre mOlltOII 9 atuitement le
arDOriSe A la même lïlQUIOn texte du cours
5000 à 10000 m2 Peugeot 404 adresse, à louer retourné 

^
Ec rire sous chiff re en bon état OODOrtement R- Pottet ' 

,afl_ I ^k, ¦rffcP 36-20 382 Prix intéressant A Î.IS..T. leur' Ecluse 10 WmWmMMPublicitas, H 'X mtéressant - 4 pièces Neuchâtel M^Ê ¦¦ 
1

Fille Aux
« Marcel »

OU garÇOn A l'occasion de la
fête de saint

de CUiSine Marcel, une soirée
est organisée

est cherché par P°ur tous les
Le Méridien bienheureux
restaurant * Marcel »,
Chflteauneuf le dimanche

16 Janvier 1972
à 20 heures,

Tél. (027) 8 22 50 au café des
•w-nnn Touristes,36-1300 à Martigny.

~~¦—~—~~"—"""~ Les intéressés
sont priés de
s'annoncer au No

URGENT de téléphone
Restaurant (026) 2 26 31
Vieux-Moulin
à Montana

VwU$ suivi le
cours sur «la
manière de coudre
les tissus moder-
nes»? Ou l'avez-
vous manqué?
Ne vous désolez
pas: la documen-
tation écrite de

cafe-restaurant
entre MARTIGNY et VERBIER

Préférence serait donnée à
couple RESTAURATEUR VALAI-
SAN ou FAMILLE DYNAMIQUE
pouvant travailler ensemble.

Ecrire sous chiffre P 36-902 233
Publicitas, 1951 Sion.

terrain 2000 m2 env
(un peu spécial)
très en pente ou petite colline, dans
les environs immédiats de Sion ou
ôvent. à Sierre, plaine ou mi-côte, rive
droite. '
Offres, prix, détails : A. PHELENQ,
architecte, 27, rue de Lausanne, Sion.
Tél. (027) 2 8082

Je suis acheteur de

terrains dans le
val d'Hérens

Retraité cherche à acheter à Sion ou
Sierre ou environs immédiats,

villa avec terrain
confort, ou FERME à rénover.

i-
Offres avec prix et .détails à
case postale 27, 3958 Saint-Léonard.

ou région des Collons.

Faire les offres avec prix au m2,
No de la parcelle et région
sous chiffre P 36-20316
x rt..i_ i:_ :*_ — 4ncn m-_

hôtel
de 30 lits avec confort. Res-
taurant et buffet de gare, situé
à proximité d'une route inter-
nationale. Ouvert toute l'année.
Conviendrait à un couple du
métier.
Ecrire sous chiffre PG 300 310
fi Publicitas, 1002 Lausanne.

halet
(évent. construction à transfor-
mer), région Bas-Valais ou Pré-
alpes. Maximum Fr. 60 000.—
Tél. (021) 34 23 82

22-300309

Famille de commerçants cherche
pour une semaine — du 26 mars
au 3 avril — dans la région de
Martigny - Sion

VW 1302 S A vend
A vendre1971, 4800 km „„ .. _ ...

6300 francs. Citroen 3 CV
T,. ,___. ¦ _„ mod. 66, en bonTél. (022) 52 1088 état, expertisée.

18-300 785
Tél. (026) 6 25 47

36-300037
On cherche à 
louer à Sion

chambre A ,ouer a Pont'inamore de-la-Morge
meublée
avec douche. appartement
Ecrire sous chiffre de *^ pièces
P 36-300 041 Loyer mensuel
à Publicitas, 385 francs. Libre
1951 iSion. tout de suite.

Tél. (027) 2 83 41
A louer heures de bureau
à SAVIESE 36-2440

A louer pour vos
appartement revêtements
4 pièces, de SOIS
tout confort,
immeuble tapis, linoléums,
La Romaine, Sion. sols plastiques.
. „ Dépôt à Grône.
Libre tout de
suite. Maurice Couturier
Tél. (027) 2 36 35 GRONE

36-20 314 Tél. (027) 4 21 25
36-20217

On cherche pour Tourneurle printemps 1972

jeune fille
pour s'occuper
d'un ménage avec
deux petits en-
fants et comme
aide au magasin.
Bon salaire, vie
dé famille assurée

Faire offre à
famille Page,
Confection
Rainstrasse 20
2540 Grertchen
Tél. (065) 8 84 31

58-701 001

Café de l'Union
cherche place à Bex-
Sion ou environs. Tél- (°25) 524 59

36-20 639

Ecrire sous chiffre
P 36-300 038,
Publlcltas,

On cherche

120 CHAISES
Fr. 5.— pièce.
25 TABLES
FORMICA
à l'état de neul
6 TABOURETS
BAR,
AGENCEMENT
DE BAR
2 CAISSES
ENREGIS-
TREUSES

Trouvé à Sion

une alliance
avec inscription
Jean-Louis à
Yvonne, 1960.

S'adresser au
café L'escalier
Sion.
Tél. (027) 210 94

36-20375

A vendre

appartement 0n cherche à
de - 4 pièces louer à Sion ou
confort, loyer Sierre
modéré.

appartement
Ecrire sous chiffre m*/ _ .*„„p 36-3ooo4o *6 pièces
à Publicitas Tél. {022) 32 80 34
1951 Sion. heures des repas

36-300027

A liquider
rhnmhra A vendre aPrès leinamure Comptoir des arts
à COUCher ménagers
neuve, avec machinesune grande mucmnes
armoire moderne Ô lOVer
4 portes plus |e linge et la
4 tiroirs. vaisselle, d'expo-
Lits jumeaux. sition. Garanties
Literies de luxe. comme neuves.
Couvre-lits. Bas prix.
Valeur 3450 .fr. Tél. (026) 2 26 74
cédée 2950 fr. 17-300 035

machinistes
rétro-hydrauliqu
et trax à
chenilles, ou

Jeune débutants
dessinateur manœuvres
en chauffage pouvant être
cherche place \°\més comme
en Valais central tels-

Libre tout de S'adresser à
suite. Entreprise

MOREN et FILS,
Faire offres sous 1963 Vétroz
chiffre Tél. (027) 817 63
PA 36-20126 36-20 373
à Publicitas, ¦ i . .
1951 Sion.

A vendre

Landrover
avec prise de
force. Modèle 62.
en très bon état!

Tél. (025) 37417

36-20178

un chauffeur
de poids lourds

S'adresser à Roland Thurre,
Transports, Saillon.
Tél. (026) 6 28 48

36-20 189

Esthéticienne
diplômée, cherche à louer une
parfumerie, de préférence dans
une station de montagne Vaud-
Valais.

Ecrire sous chiffre PB 300 311
à Publlcltas, 1002 Lausanne.

20 à 30 m3
de fumier
bovin
Tél. (037) 22 94 37

36-20 353

Boutefas
Saucissons
de campagne
à manger cru
(diplôme MEFA).

A partir de 5 kg
11 fr. le kg fran-
co).

Boucherie P. Pu-
gin
1725iPosieux

Tél. (037) 31 12 24

33 500 fr
est le prix d'un
terrain de 950 m2
sur la route
Sierre - Montana
(Mollens).
Magnifique, eau,
électricité.

A. PHELENQ,
architecte, Sion,
rue de Lausanne.
Tél. (027) 2 80 82

Garage
Central S.A
1820
Montreux
Service de vente
CITY-GARAGE
Rue de la .Paix 8

Tél. 61 22 46
Admirai 65,
automatique,
85 000 km.
Coupé
Commodore 67,
65 000 km.
Coupé 1900
Sprint 68 et 69,
2 modèles à choix
Rekord 1900 «S»
69 et 70, trois mo-
dèles à choix.
Rekord 1900 «L»
67 et 69,
2 modèles à choix
Rekord 1700
67, 68,
3 modèles à choix
Rekord 1700
66,. 95 000 km.
Rekord 1700
63-4, bas prix
Caravan 1900 «L»
68, 5 portes,
moteur neuf
Caravan 1700
67, 86 000 km
Kadett Luxe
69, 55 000 km
Kadett 69
41 000 km
Kadett 68
90 000 km
Kadett Luxe 67
85 000 km
Morris Cooper
«S» 70
moteur 7000 km,
nombreux
accessoires
Austin Maxi 1500
70, 43 000 km
Ford 20 M 69
4 portes, automa-
tique, noire,
80 000 km
VW 411 68-9
4 portes,
61 000 km
impeccable.
Fiat 1100 D 65
69 000 km
Chevrolet Bel-Air
63, 19 CV
100 000 km
très propre

REPRIS
EXPER
CREDI'
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Le rendement
de votre moteur —
c'est votre profit !

** - -t Mi,,r#ii\ ̂ T i Diinuri s^̂ muinTn IDC" ÎB̂ ĴM |""™t̂ ^̂ ^lYIUltUno
Pf̂ SB f̂,',;. K '* ''i HfeJ I REVISION MOTEURS ET COMPRESSEURS
lll s!.i 1iilfciW*AiiiilB BIÉ BU Agent officiel des moteurs Perkins - Diesel
mîm^+HmmmBË WÊ f̂W^M r̂-mÊÊmÊm  ̂¦¦¦ ¦̂  1902 EVIONNAZ - Téléphone (026) 8 44 02 - 8 44 03

Calories: 225 Calories: 290 
 ̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ _

Des dégâts sur vos moteurs deviennent
vite très onéreux ;

évitez les dépenses inutiles,
adressez-vous è temps a notre

ATELIER DE REVISIONS
DE MOTEURS I

L'expérience a prouvé qu'une grande partie des pièces d'un moteur ou d un com-
presseur usé pouvaient être récupérées. Seules les pièces devenues vraiment
inutilisables seront remplacées par des pièces d'origine. Ainsi votre moteur (ou
compresseur) remis à neuf dans nos ateliers spécialisés vous rendra à nouveau
de précieux services pendant très longtemps.

Révisions totales ou partielles

Moteurs neufs ou échange standard

Pièces détachées d'origine
de toutes marques

Service individuel (selon vos besoins
particuliers)

ĵm m̂mM P§|hWe**or'îs tfc3̂mWBl rr Â \
ot°ricS» ~li :i |i.l*iin M

- ̂  * tj mMÊm n ¦ai i %mkmt^

SENSATIONNEL
La piscine couverte et chauffée

HAUTE-NENDAZ, 15 km de SION

est ouverte les mercredis, jeudis, samedis et dimanches de
. 15 à 20 heures

Locaux luxueusement aménagés — Conditionnement d'air —
Température de l'eau 27 degrés
Cabines — Vestiaires tout confort pour dames et pour messieurs
Douches — Lavabos — Séche-cheveux — Armoires individuelles
Salle de jeux — Ping-pong — Relaxes
Entrée : 6 francs - Enfants 3 fr. 50 - Sauna 15 francs
Abonnements et cartes de réduction disponibles à fa caisse,
tél. (027) 4 54 44
RESTAURANT — TEA-ROOM — BAR

36-20367

Enveloppe
philatélique 1972

impression or à qhaud
avec signature du
président de la FIS

en vente contre remboursement
de Fr. 10.— au CCP 10-9029

« Epreuves internationales de
ski, LE BRASSUS »

Particulier cherche à louer ou
à acheter à SION

un appartement
de 7 à 8 pièces

Faire offre écrite sous chiffre
P 36-20268 à Publicitas,
1951 Sion.

veaux d'engrais
avec ou sans marque métallique

Tél. (025) 4 45 95

O. Jungen, Choëx-sur-Monthey
36-425 004

Pour votre convalescence
« Les Arolles »

1922 Le Bioley-sur-Salvan (Valais),
ait. 1000 mètres. Tranquillité, soleil,
bon air. Confort, 10 lits. Ambiance

agréable. Cuisine soignée.

Régimes, petits soins
assures

Maison reconnue par les caisses
maladie. Dames - Messieurs. Ouvert

toute l'année

Prix de pension tout compris 27 fr.

Mme Vve Eric BOSSY,
infirmière diplômée
Tél. (026) 815 35

Pour vos annonces 371 11

Crans-Montana - Aminona
Toutes les installations
fonctionnent

du 5 au 25 janvier 1972
et du 5 au 25 mars 1972
15% de réduction sur
les abonnements .généraux

Pour tous renseignements:
tél. (027) 7 16 18
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Lee Katzin a placé des caméras par
tout , jusque sur le casque des pilotes

Pour les séquences d'accident ,' Lee
Katzin s'est servi de voitures télé-
guidées. Ce qui lui permet d'obtenir
des effets spectaculaires amplifiés
encore par le ralenti et un montage en
saccades. Des débri s de métal jaillit
un corps désarticulé. La mort a fait
son œuvre et le cinéaste l'a filmé avec
une précision terrifiante.

LE MANS ravira les amateurs par
ses qualités documentaires. L'intrigue
romanesque y est réduite à sa plus
simple expression. Ce qui importe ici,
c'est l'autopsie minutieuse d'une cour-
se d'autos. L'auteur a même supprimé
les ingrédients classiques du genre :
les rivalités mortelles des champions,
les combinaisons astucieuses, les ro-
mances amoureuses. Lee Katzin évite
également les couplets trop connus
sur la passion de la vitesse. Ce docu-
mentaire n 'explique rien , il montré,
fait voir tous les aspects de la course
en concentrant notre attention sur
l'affrontement des bolides. EKN CON-
trepoint , l'auteur dévoile l'envers du
décor : la coursive qui longe les

Un film brésilien de Nelson Peirera
dos Santos.

Le cinéma brésilien est très mal
connu en Europe et surtout dans
notre pays. Pour la plupart des spec-
tateurs, le cinéma brésilien se résume
à un titre, O CANGACEIRO , film qui
remporta d'ailleurs un large succès
dans le monde entier. Cette histoire
de bandits moustachus a été tournée
en 1949.

Or, depuis 1953, le Brésil a vu la
naissance d'une école cinématogra-
phique baptisée cinéma nôvo qui rap-
pelle, par plus d'un trait , le néo-réa -
lisme italien. Ce mouvement, d'em-
blée, s'est voué à l'enregistrement de
la réalité et de ses conflits. Considéré
par certains critiques comme étant le
cinéma « de la faim , de la violence et
de la passion », le cinéma nôvo jouit
aujourd'hui d'une solide réputation
internationale dans les cercles de ci-
néphiles. Carlos Diegues, un des lea-
ders du mouvement, l'a défini ainsi :
« Quand nous avons commencé à
faire des films, entre 195 et 1962,
nous savions exactement ce que nous
ne voulions pas faire : des comédies
musicales et des mélodrames vécus

stands , les boxes, les restaurants ré-
servés aux coureurs. Il introduit aussi
quelques séquences sur la kermesse
populaire qui accompagne la grande
compétition française.

Une note féminine discrète met un
peu d'humanité dans cet enfer. Le
sourire inquiet d'Elga Andersen ré-,
sume l'angoisse des femmes des
champions engagés dans la
compétition.

Ce film permet , bien sur , de poser
de plus le problème de l'utilité des
courses automobiles. Mais la réponse
n'est pas donnée par ce reportage. A

. un moment donné, après un accidnet ,
une femme de pilote murmure : « Je
croyais qu 'on ne devait risquer sa vie
que pour quelque chose de très im-
portant. » Cette chose importante ,
n 'est-ce pas, en définitive , notre sé-
curité ? Les constructeurs se défen-
dent en répondant que les courses
permettent d'améliorer le matériel
dans des conditions d'efficacité réelle,
Les freins à disque , par exemple, ont

que et politi que brésilienne. LE DIEU
NOIR ET LE DIABLE BLOND, par
exemple , raconte la vie de Manuel , un
vaquero , exploité, battu par son pa-
tron. Exaspéré, Manuel tue son em-
ployeur et se réfugie dans le Monte
Santo et devient une sorte de pro-
phète que les paysans suivent. Ce sonl
des faits exacts amplifiés par les com-
plaintes populaires que conte ce film.
VIRAMUNDO décrit l'émigration des
gens du nord-est , c'est-à-dire des pay-
sans de la région la plus pauvre du
Brésil vers la région industrielle du
sud. 100 000 Nord-Estans vont cha-
que année à Sao-Paulo , 9 000 pai
mois. Depuis 1900, 3 millions de pay-
sans ont émigré vers le sud. LES FU-
SILS montrent des paysans brésiliens
isolés et retirés dans une terre craque-
lée et asséchée par le soleil, attendant
l'eau bienfaisante.

Nelson Pereira dos Santos est con-
sidér é comme le fondateur du cnema
nôvo avec son RIO , QUARENTA
GRAUS, tourné en 1955. VIDAS
SECAS (1963) fit connaître son auteur
dans e monde entier. Ce film obtint

d'abord démontre leur supériorité en
comp étition avant d'être montés sur
les voitures de série.

Mais pour notre sécurité, combien
de pilotes ont été offerts en holocaus-
te ? En 1971, quatre champions sont
morts en course : Piers Courage , Pe-
dro Rodri guez , Giunti et notre com-
patriote Jo Siffert qui a d'ailleurs par-
tici pé au tournage du MANS. L'ac-
cident survenu à Jo Siffert a provoqué
l'indignation du journal officiel du
Vatican qui , à cette occasion , a stig-
matisé le « comportement absurde des
Kamikazes de la comp étition ».

Quelle que soit votre opinion sur
l'utilité des courses autmobiles , vous
reconnaîtrez dans le film de Lee Kat-
zin et Steve Me Queen le reportage le
plus réussi , le plus authentique réalisé
jusqu 'ici sur une compétition de l'im-
portance des Vingt-Quatre Heures du
Mans.

Sion, cinéma Arlequin

reprennent leur marche harassante
dans le lit d'une rivière desséchée.

Le vrai sujet du film est la séche-
resse, élément principal de la
situation climatique du Sertao. Tout
au long du film , l'auteur s'efforce de
rendre sensible la présence physique
de la chaleur sèche et ses conséquen-
ces terribles pour les gens qui habi-
tent cette région .

VIDAS SECAS est très rerésen-
tatif du cinéma nôvo : en un style
parfait , proche des meilleurs réussites
du cinéma russe ou du néoréalisme
italien , il révèle les problèmes, les
douleurs , les joies , les luttes du peu-
ple brésilien.
Martigny, cinéma Etoile, « Art et
essai », samedi 15 janvier, à 17 h. 15
et lundi 17, à 20 h, 30.

Le phare du bout

Un exploit technique

Steve Me Queen, pilote dans la vie e\
au cinéma.

A quarante ans , Steve Me Queen
s'est offert un rôle en or dont il r êvait
depuis des années : dans LE MANS,
il incarne un. pilote de grand prix.
Producteur du film, vedette
principale , le cow-boy du feuilleton

AU NOM DE LA LOI a toujours été
un passionné de sport automobile.
Dans le garage de sa résidence du
Mandeville Canyon , à Hollywood, "il
entrepose, à côté d'ordinaires Ford ,
Chevrolet et Landrover , une Ferrari ,
une Jaguar XKE , une Mustang, une
Chevrolet de course Corvette 427, six
motos et une Excalibur SS.

Au cours des dix dernières années,
il a participé à de nombreuses com-
pétitions aux Etats-Unis et en Europe.
En 1970, sur une Porsche 908, il ter-
mina second dans sa catégorie à Se-
bring. Il connaît donc parfaitement le

« climat » d'une course automobile ,
les circuits , l'ambiance particulière
des coulisses, la fièvre de la prépara-
tion, l'activité des mécaniciens. Les
grands pilotes sont ses amis.

Tout le désignait donc pour
produire un reportage sur la plus
prestigieuse course du monde, les
Vingt-Quatre Heures du Mans. Sa
carrière cinématographique autant
que son expérience sportive. Ce
dernier rôle apparaît comme le cou-
ronnement d'une carrière qui com-
mença , il y a quinze ans, par le rôle
de Josh Randall , le chasseur de
primes. Dans la majorité de ses films,
il incarne un héros solitaire , amateur
d'exploits , de grandes performances.
Le personnage qu 'il s'est créé se dres-
se contre la lâcheté, les abandons. Il
veut se dépasser. Champion , il l'est
dans tous les sens du terme. Vous
vous souvenez sans doute de ses créa-
tions dans LE KID DE
CINCINNATI , NEVADA SMITH, LA
GRANDE EVASION , L'ENFER EST
POUR LES HEROS, L'AFFAIRE
THOMAS CROWN et BULLITT.

LE MANS se présente comme un
documentaire à grand spectacle réa -
lisé grâce à des moyens techniques
formidables. En 1970, la voiture pi-
lotée par Herbert Linge et Jonathan
Williams était munie de plusieurs
caméras qui enregistrèrent plus de
25 000 mètres de pellicule. A la même
date, dix-neuf caméras furent dispo-
sées autour du circuit , aux points les
plus intéressants.

Le réalisateur Lee Katzin a égale-
ment placé des caméras sur les cas-
ques de certains coureurs , sous les
châssis. Il en à fixé sur les moyeux
des roues, dans les habitacles. Bref ,
des objectifs sont partout et nous
donnent l'impression de participer à
la compétition. Nous sommes projetés
dans l'action.
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Les stations des Alpes vaudoises rivalisent f VIE MONTANTE : beiie manifestation
d ilTIQfnit lQHnil  f iniir lu ** P r O I I V  ffo iQl l l f i o r  %v VIONNAZ. - Heureuse innovation Ce fut un après-midi très agréable

I I C U J I I I C I I I U I I  U U U I  l U  " lll Ull A UC I C l l l V l U l  " P°ur agrémenter la réunion annuelle malgré le regret des absents , MM. Lau-
*» P J des aînés, ce sont les cadets qui ont rent Fracheboud , Alphonse Rey, Louis

apporté leur sourire et leur j eune talent. Vannay et Alfred Mariaux, tous visa-
MONTREUX. — Comme partout ailleurs en altitude, les stations vaudoises ont commerce de Grande-Bretagne pren- Quel plaisir de voir leurs frais visages ges aimés et respectés partis pour le
connu un excellent départ de la saison d'hiver. Il y eut de la neige dès novem- dront la relève avec « La semaine bri- épanouis dans la joie de fêter grand- mystérieux voyage. Heureusement M le
bre et du monde dans les hôtels et les chalets pour les fêtes de fin d'année. tannique ». Une semaine équestre, des mamans, grands-pères et tantes ! Espé- curé suggéra l'image de leur réunion
Elles n'ont toutefois pas échappé à la tendance générale constatée cet hiver en séminaires d'études, un rallye auto- r°ns que les applaudissements chaleu- pour un banquet bien supérieur au nô-
montagne : brièveté des séjours, départ massifs dès les premiers jours de l'an ski, une semaine de dégustation des reux aient pu récompenser jeunes ac- tre ! Que leur souhaiter de mieux s'ils
nouveau, renouvellement plus difficile de la clientèle du fait de l'état précaire fromages helvétiques, des concours eu- ' teurs et personnel enseignant {qui sans ont notre Seigneur au milieu d'eux ?
de l'enneigement actuel. linaires figurent aussi au programme doute ont la grosse part de bonne Pour terminer, relevons cet axiome

Aussi, rivalisent-elles d'imagination La station de Château-d'Oex, pour de Leysin. volonté dans la préparation I). Un grand chanté par les petits acteurs : on a tous
en organisant d'intéressantes manifes- sa part, a aussi introduit une ' possi- A Villars, on s'attend à une très merci donc aux sœurs Clotilde et une tâche à remplir. Souhaitons à
tations destinées à attirer les touristes bilité de skier à bon marché. Elle nette réprise dès le 20 janvier déjà. Nelly, à M. Vœffray, aux jeunes et gen- l'automne de la vie avoir rempli la
pendant le « creux de janvier ». Bien vient, en effet, de lancer une carte °n v viendra également pour s'inté- tMes institutrices Mlles Seppey et nôtre le mieux possible. Nous espérons
que les skieurs résidant à Montreux de libre-parcours à 20 francs la jour- resser au nouveau sport lancé, en pre- Rouiller et aux mamans aussi ! Que être encore utiles à notre chère paroisse
— qui a été consacré station d'hiver née qui permet l'utilisation des instal- mière mondiale, par l'office du tou- Dieu le leur rende en grâces de pa- et à ceux qui nous ont fêtés,
d'appoint - se rendent presque tous lations de la Braye et de celle des risme : le ski-vol. Deux appareils, mi- tience ! F.
les jours dans les lieux de villégiature Monts-Chevreuils et donne également planeurs, mi-cerf-volant, seront à la j Notre merci va encore à notre Rd 
alpins environnants, les chemins de droit à un repas de midi, servi sur disposition des amateurs de sensations curé qui, fi dèle à sa mission et joignant
fer montreusiens ont- mis en vente assiette, dans l'un ou l'autre des res- fortes. Une école de ski-vol fonction- l'utile à l'agréable, trouva les mots qui ne% nnc #10 COrvîrOune carte journalière valable le sa- taurants d'altitude Cette carte, qui est nera à Bretaye. délassent et ceux qui encouragent dans ZU UIÎO UC O C I V I U C
medi ou le dimanche. D'un prix de- valable du lundi au vendredi ' permet Quant aux Diablerets, on y travaille la montée. Le délégué du conseil com-
20 francs, elle donne droit à un nom- de faire mieux connaître un domaine fort à l'organisation du Festival « mu- munal, M. François Fracheboud, vice- MURAZ. - On ne rencontre pas sou-
bre illimité de courses sur le Mon- skiable très diversifié « l' un des plus sitlue et neige » des deux derniers président, sacrifiant le sport à ses nou- vent dans l'industrie du bâtiment et
treux-Glion-Naye, sur les trois ski- intéressants en site 'préalpin », pour week-ends de janvier , avec la parti- velles charges, apportait le salut aimable du génie civil, un personnel stable. Cela
lifts de Caux, Jaman et Rochers-de- reprendre les termes récents d'un ex- cipation , les 22 et 23 janvier, de l'Or- des autorités. Parmi les invités, MM. est dû au fait , très certainement, des
Naye, ainsi que sur le MOB entre les pert. chestre de chambre « Camerata » de René et Dyonis Bressoud, Fernand Lau- fluctuations saisonnières qui font que,
Cases et Montreux. A Leysin, du 17 au 23 janvier , sous Berne (15 musiciens) et, les 29 et 30 naz et Mlle Henriette Rey eurent la notamment le maçon loue ses services

D'autre part , des billets et abonne- le titre « La Grèce salue Leysin », au- janvier , de l'Orchestre de chambre gentillesse de contribuer à l'intérêt et à une entreprise au gré des besoins
ments spéciaux sont également déli- ra lieu une semaine hellénique qui 'per- « Rococo » de Stuttgart (18 musiciens). à l'amusement de tous, le premier par de celle-ci.
vrés aux skieurs. L'un de ces abon- mettra aux hôtesde la station de dé- Ce festival aura lieu au temple de l'histoire communale et interparoissiale Poi]rtant :, arrivp ml >,ine entrenrisenements unique donne accès au Haut- guster dans les restaurants les spécia- Vers-1'Eglise. Des forfaits spéciaux entre Vionnaz et les Hauts, les autres ait ,,„ "" j . " rtp „anfo,t~ Ta «Son-Pays blanc et à environ quarante ins- lités de la cuisine grecque et de dé- comprenant logement, repas, remontées par des reportages gais, le tout très nai '"" g i.„„ ôn i'a itrp membrelallations de remontée mécanique si- couvrir les divers aspects de ce pays mécaniques et entrées aux concerts sympathique. " son Dersonnel oour avoir accomnUtuées entre Château-d'Oex et Zweisim- hautement touristique. Dès le 24 jan- sont proposés aux amateurs de neige Merci encore a M. Jaquemin qui cou- "* certain n3bre d'années de se^cemen. vier, l'ambassade et la Chambre du et de musique. rageusement sait braver la souffrance un Pe/t'™^KVoœasion dVne sotM- B- pour sourire et faire sourire. Nommé L est alnsl <lu a J °ccasion a une soi-

¦ — ministre des réjouissances, il s'est tiré rée à laquelle participaient tous les col-
à merveille de sa noble mission. laborateurs accompagnés de leurs épou-

^  ̂
Merci enfin aux dames du comité ses, l'entreprise Carraux & Moret a eu

Wmm —  ̂ -̂  I S JL AWL. — M n JT r m ¦ d'accueil et à Myriam d' avoir si délica- le plaisir de remettre à MM. Jean Dia-__P"" g l ĵ [éF* flO tTCk n  ̂I 11  ̂
AKOTI 
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pré paré une jolie salle , une que et Pierre Carraux , deux cadeaux-
Mamm ̂ '1*̂ * ¦ *Xr>r» V*fl **AW M ^^r I I I Wfl I I V? I CI %1 ̂  ̂I 

table appétissante et en plus accueilli souvenirs dédicacés pour leurs vingt
et entouré les invités avec tout leur ans de collaboration précieuse au seinpour l'homme et la femme — ——"° r""°p""''con" pab'' 

MONTREUX. — Comme partout ailleurs en altitude, les stations vaudoises ont
connu un excellent départ de la saison d'hiver. U y eut de la neige dès novem-
bre et du monde dans les hôtels et les chalets pour les fêtes de fin d'année.
Elles n'ont toutefois pas échappé à la tendance générale constatée cet hiver en
montagne : brièveté des séjours, départ massifs dès les premiers jours de l'an
nouveau, renouvellement plus difficile de la clientèle du fait de l'état précaire
de l'enneigement actuel.

Aussi, rivalisent-elles d'imagination La station de Château-d'Oex, pour
en organisant d'intéressantes manifes- sa part, a aussi introduit une possi-
tations destinées à attirer les touristes bilité de skier à bon marché. Elle
pendant le « creux de janvier ». Bien vient , en effet, de lancer une carte
que les skieurs résidant à Montreux de libre-parcours à 20 francs la jour-
— qui a été consacré station d'hiver née qui permet l'utilisation des instal-
d'appoint — se rendent presque tous lations de la Braye et de celle des
les jours dans les lieux de villégiature Monts-Chevreuils et donne également
alpins environnants, les chemins de droit à un repas de midi, servi sur
fer montreusiens ont- mis en vente assiette, dans l'un ou l'autre des res-
une carte journalière valable le sa- taurants d'altitude. Cette carte, qui est
medi ou le dimanche. D'un prix de- valable du lundi au vendredi, permet
20 francs, elle donne droit à un nom- de faire mieux connaître un domaine
bre illimité de courses sur le Mon- skiable très diversifié, « l'un des plus
treux-Glion-Naye, sur les trois ski- intéressants en site préalpin », pour
lifts de Caux, Jaman et Rochers-de- reprendre les termes récents d'un ex-

Comme on l' a appris , le Conseil fé- s'est rétrécie depuis 1961 de 2,8 % en
déral , par un récent message , de- moyenne générale. En 1961, le salaire
mandé au Parlement l' autorisation de des hommes était en moyenne de 36,
ratifier la convention (No 100), 3 °b supérieur à celui des femmes; au-
adoptée en 1951 par la Conférence jourdhui la différence est encore de
internationale du trava il , sur l'égalité 33,5 %. Cette différence cependant ,
de rémunération pour l 'homme et relève le message, ne provient pas es-
pour la femme. On sail aussi peut- . sentiellement d'une rémunération iné-
être que c'est la troisième fois que gale app li quée à un travail égal. La
cette question occupe les Chambres différence s'explique plutôt par la di-
fédérales. Il y a de bonnes raisons versité du travail accompli. D'autre
d'espérer que cette fois on arrive à part , il ne faut pas oublier que ces
voter la signature de cette importante chiffres moyens concernant les sa-
convention internationale. laires effectifs payés dans les fiffé-

rentes branches et entreprises n 'ont
RESULTAT DE LA PROCEDURE pas de valeur absolue. S'il manque

DE CONSULTATION certes un matériel statisti que repre-
. . , „ ., c .,. , sentatif , une enquête entreprise enAvant que le Conseil fédéra l sou- M r

mette au Parlement la convention (No 1968/1969 par . l'OFIAMT auprès des
100) de l'organisation internationale organisations économi ques révèle
du travail , l'Office fédéral de l'indus- cependant des différences assez sen-
trie , des arts et métiers et du travail slbles dans la rémunération des
avait invité les cantons et les hommes et des femmes pour un tra -
organisations faîtières de l'économie à val1 éëal - Cest le cas Pour le secteur
donner leur avis sur les question de la Pu,bllc ' cantoni! et communes en parti-
ratification. Les associations patro- culler ' ,et aussI Pour le secteur Pnvé-
nales répondirent par la négative Cest ainsl 1ue dans ''industrie textile
l' administration. Il ressort des avis et l'habillement , ainsi que dans l'in-
c'ales et la majorité des cantons" (18 dust r'ej  alimentaire des différences
sur les 20 qui s'exprimèrent) se décla- aîlant de 10 % a 30% ont ete décla-
raient en faveur d'une ratification , «es. Mais dans la métallurgie , les

• . comme aussi les organisations fémi- - machines et l'horlogeri e, de même
nines et l'Association des communes 1ue dans, ' industri e du bois, des ma-
suisses. L'Office fédéral du personnel , teriaux de construction et de la cera -
les CFF et les PTT déclarèrent que m,clue la sltuatlon n 'apparaît pas ab-
rien , à leurs yeux , ne s'opposait à une solument idéale. Quelquefois , une ré-
ratification , maintenant que l'égalité muneration différente est statuée dans
de rémunération pour un travail égal 'es conventions collectives , quel que-
est déjà largement réalisée dans [,0IS aussi les différences proviennent
nistration. Il ressort des avis de. dérogations apportées aux salaires
exprimés , déclare le Conseil fédéral , minimaux définis dans la convention.
que depuis le dernier vote négatif du
Conseil des Etats , le 26 juin 1961, la CONSEQUENCES
situation a nettement évolué en faveur D'UNE RATIFICATION
de la main-d'œuvre féminine. Dans ' DE LA CONVENTION
service public les différences de ré- . , , .:. KT

muneration ont été éliminées à La signature de la convention No
quelques exceptions près. C'est le cas 10° n entraînerait pas automat.que-
en particulier pour l'Administration ment la disparition des différences
fédérale et les établissements fédé- qu on enregistre chez nous dans la re-
raux , mais on peut aussi admettre - t "bution du travail masculin et femi-
sur la base des avis favorables T' Le message du Conseil fédéral
exprimés - qu 'il en va de même dans releve ;que la formation des salaires
la majorité des autres cantons. De en Suisse - a exception du secteur
même, les conventions collectives de Pubhc et des salaires minimaux apph-
travail déclarées d'app lication gé- cables au traval1 a domicile - relève
nérale ne font aucune différence 'encore de la convention privée, que la II est né d' une inquié tude :  véritable révolution culturel le:
quant aux taux de salaires suivant le loi mais qu 'un Etat signataire est seu- celle de l' avenir  de l 'homme offrir  à tous une ouverture au
sexe des travailleurs . En vertu d'une lement tenu d'encourager l'applica- d' au jou rd 'hu i .  | monde moderne pour s imp le -
pratique bien établie , le Conseil tion du princi pe « travail égal , salaire Car aujourd 'hu i , la ment 35 F chaque mois.
fédéral pour sa part refuse de déclarer égal ». En fait , ces dernières années culture doit d' abord aider a Révolution Culturelle ̂ "V N̂généralement obli gatoires les conven- deux occasions ont été manquées préparer l ' avenir.  chez Larousse f j i  m
tions collectives de travail  qui ren- d' ancrer dans la loi ce principe - lors C' est pourquoi  chaque tM?!UWm1tiÂ -̂ ^ ¦̂
ferment des clauses discriminatoires de la revision de la loi sur le travail et sujet abordé a été choisi et
quant  à la rémunération du travail 'ors de la refonte du droit relatif au anal ysé dans une  perspe ctive Hi Ë̂SiSfiSHI Le tome 3
féminin .  Il y a des exemp les connus. contra t de travail. Pourtant , la ratifi- d' avenir .  Et toujours en IlÉBillii vient  de paraître ,
la convention de la coiffure et celle cation aurait sans doute pour effet de parfaite objectivité.
du commerce de chaussures. voir disparaître du régime salarial du - mntiàr * mmâWsecteur public les différences non 3a "lOTiere UHlF

ENCORE DES DIFFERENCES objectivement justifiées qui existent Pour la première  fois , M^B K̂Ss».
Oiiant n l'évolution He* «lai.™ nn clans la rétribution de l'homme et de une encyclopédie al phabétique % J ôSÉj&t> ^SO^W

lit dans le messie du Con eif édéral la femme ' Par aiHeurs le Conseil fédé " fa " le tour de h u i t  m ' l le  V^I-Jfl  ̂ 5» ^l't dans le message du Conseil tedera l , continuera iorsqu 'ii est saisi de problèmes plus de 400 000 \ ''tfM^JP'8̂que la dilierence entre es sa aires -, j , . • j  , ,. H u u c l n ' ^ 
uu 
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rUnllCHOS èJ M È ai ailleurs , il recherchera à l' aide d' en- ' ¦
*"• ** ** m ' quêtes les différences injustifiées qui en ventechez tous les bons libraires, 35 F le premier lundi de chac|ue mois.

I existent en matière de salaires „eL I •— — 
- - - - -  quêtes les ditterences injustifiées qui en vente cnez tous les Dons norares,JO rie premier iunai ae enoejue mois.

I existent en matière de salaires „et I •— — 

RENCONTRES POUR LAÏCS :
recommandera aux branches con- ¦ A DDICDE A i l  I f t l IDn'UMIcernées de suivre l'évolution. Il tM rRICItC MUJUUIflf nUI
trouvera dans cette entreprise un
appui actif dans les organisations de <( La Prière n'est pas un luxe pour femme, soucieux de sa vie personnelle
travailleurs . gens oisifs, mais voie indispensable pour et de sa participation active à la ré-
Comme notre navs a Héià ratlfi p la que 1,homme - et spécialement l'hom- flexion commune. Elle veut d'ailleurscomme notre pays a déjà ratifi e la me d'aujourd'hui - trouve ses racines s'inscrire dans la préparation et le re-convention UNO _i.il) sur la discri - terrestres et sa poussée vers le ciel ». nouvellement attendu du synode suisse,
mination en matière d emploi et de c'est pourquoi ce thème fut choisi Cette rencontre sera animée par le P.
profession , il faudra tout faire pour pour la prochaine rencontre qui aura
atteindre , en ce qui concerne aussi ' heu à la Pelouse-sur-Bex, du samedi Gervais Aeby et le chanoine Grégoire
l' accès aux diverses professions et *5 janvier à 17 heures au dimanche 16 Rouiller. Pour tout renseignement et
domaines d'activité et en ce qui con- a 17 heures. Cette journée nous paraît inscription : Rencontres pour laïcs, La
cerne la promotion sociale , à une éga- imPortante P°ur tout laïc, homme et Pelouse, 1880 Bex. Tél. (025) 5 25 95.
lité de fait de l 'homme et de la femme \ 

; 1
dans le secteur profe ssionnel. Qu 'il
suffise de rappeler à cet égard que CHOISIR ' JCUlVier 1972près de la moitié de nos jeunes filles
ne font pas d'apprentissage et qu 'en- *¦ Choisir », dans son numéro de iront neufs à certains croyants ;
viron vingt pour cent seulement font janvier 1972, présente un dossier sur d'autre part , ils n'ont pas reculé de-
des études universitaires , que dans . J'avortement. Il n'a pas cherché à vont les cas de conflits qui réclament
, j  r • , c . tout dire sur ce thème. Mais il n'a une solution immédiate. Tentativebeaucoup de professions la femme est rien voulu cacher non plus La de_ mnc&e> qui n>évj te pas ,,échec pos.
encore la grande inconnue et que mande d'une « interruption de gros- sible. Il a semblé qu'il fallait la ris-
dans les positions clef de l'économie sesse », si banale en apparence, se quer, si l'on ne voulait pas passer à
et de l' administration elle n 'est que révèle, à l'examen, comme le point côté de la question,
chichement représentée. Il faudrait d'affleurement commun d'innombra- Gabriel Butty achève son tour
aussi , autre point important , que la blés situations de détresse et de con- d'horizon sur la jeunesse.
ratification de la convention No 111 lats- Ceux qui ont participé à ce Raymond Bréchet poursuit le dia-
contribue dans l'opinion à une con- dossier (médecin théologien assis- logue avec les lecteurs.
,,„ • . ,,„„•. J „ , . -, tante sociale, sociologue, prêtre) ten- Pierre-Henri Simon, ami toujoursversion de 1 attitude envers le travail tent 'Aj f ô tf ,  dans une perspective fidèle de « Choisir », ouvre 1972 parde la temme. chrétienne, des chemins qui parai- un nouveau billet.

CSC

Demain, plus personne n'aura le droit de dire
" je ne sais pas, je ne comprends plus!'

Comprendre son monde sujets , chacun présenté sous
est devenu une nécessité vitale. forme d' article-dossier et

La culture n'a de raison classé par ordre al phabétique.
d'être que si elle est tournée L'homme de son époque y
vers le futur. trouvera toutes les idées forces.

Dans sa Grande Encyclo- Il disposera d' une
pédie, Larousse a fait ce que synthèse , de renvois à d'autres
personne n'avait pensé à faire. articles parallèles , d' une large-

Raconter l'histoire de documentation et même d' une
l'hommed'hier etd' aujour- bibliographie,
d'hui en espérant bien écrire <» ' -l-«»«L̂ ,U~hL.*.:*».-déjà celle de l'homme de Sa place chez les libraires
demain. Quand on pense idées,

i»  • J l r> J culture , dialogue, c 'est tout
L esprit de la Grande naturellement vers le libraire

Encyclopédie que l'on va
' r Ete est sans doute ça la
Il est né d' une inquiétude: véritable révolution culturelle:



LE CONSEIL D'ETAT A LA MAISON
DU GRAND-SAINT-BERNARD

Première sortie
du SCM

MARTIGNY. - Pour mettre fin à de longues difficultés, le pape
Benoît XIV sépara par bulle du 19 août 1752 les chanoines valaisans et
sardes de la Prévôté de Grand-Saint-Bernard, maintenant les premiers
comme ordre religieux mais incorporant les seconds dans le clergé sé-
culier.

L'hosp ice et les biens situés en Va-
lais et en Suisse demeuraient à la
communauté. La maison du Saint-
Bernard de Marti gny en particuli er
qui vit se succéder , après le chanoine
F.-J. Bodmer. depuis le 5 février 1753,
neuf prévôts :

Claude Philibert Thévenot (1715-
1775) : Louis-Antoine Luder (1743-
1803) : Pierre-Joseph Rausis (1752-
1814) ; Jean-Pierre -Genoud (1773-
1830) ; François-Benjamin Filiez
(1790-1865) ; Pierre-Joseph Deléglise

(1814-1888) ; Théop hile Bourgeois
(1855-1939) : François-Nestor Adam ,
né à Etroubles en 1903.

Le dernier en charge , Mrg Angelin
Lovey, a, chaque année , selon une

gation, problèmes auxquels nos auto-
rités ne sont pas insensibles.

Cette rencontre en présence de
Mgr. Adam , évêque du- diocèse, de
Mgr. Salina , évêque de Bethléem , et
de Mgr. Bayard , a lieu aujourd'hui
mercredi 12 janvier.

Cette rencontre a lieu aujourd 'hui
mercredi 12 janvier en présence de
Mgr. Adam , évêque du diocèse, de
Mgr. Salina , évêque de Bethléem ,
et de Mgr. Bayard.
Sur notre photo : l' entrée de la mai-
son du Saint-Bernard à Marti gny, face
à l'église paroissiale entourée de véné-
rables marronniers.

Martigny. — Suivant le programme éta-
bli , la première sortie du Ski-Club Mar-
tigny, prévue initialement à Ovronnaz,
aura lieu , pour des raisons indépendan-
tes de notre volonté, dimanche prochain
16 janvier 1972, au Torrenthorn sur
Loèche-les-Bains, suivant l'horaire que
voici :

Inscriptions : au Colibri , chez Claudi-
ne, jusqu 'à vendredi soir, 18 heures, té-
léphone 2 17 31.

Départ du car : place du Manoir
dimanche matin à 7 h. 30.

Invitation à tous !

La place Centrale du Bourg agrandie

MARTIGNY. - Les travaux de démo-
lition de l'ancien hangar du tram du
Bourg, incendié l'an dernier, sont
maintenant terminés. Place nette a été
faite.

Ceci a permis l'élargissement de la

rue du Chemin-de-Fer entre l'hôtel
des Trois-Couronnes et la maison
jouxtant le café de la Place. Ainsi la
façade du premier qui date de
l'époque de Supersaxo, avec sa tour
où se trouvait jadis l'entrée, est hau-
tement mise en valeur. Notre photo.

Des précisions utiles de la Caisse cantonale valaisanne de compensation
r ¦

I. Obligation de payer des cotisations
Doivent s'annoncer à une caisse de
compensation AVS :
- les personnes exerçant une activité

lucrative indé pendante (à titre
princi pal ou accessoire) ;

- les hommes de 21 à 65 ans et les
femmes célibataires ou divorcées
de 21 à 62 ans. qui ont leur domi-
cile civil en Suisse, mais n 'y exer-
cent aucune activité lucrative :

- les personnes ou sociétés qui occu-
pent des emp loyés, ouvriers , ap-
prentis ou membres de la famille ;

- les salariés dont l'employeur est do-
micilié à l'étranger.

II. Rentes AVS
Le droit au x rentes de vieillesse

prend naissance le premier jour du
mois qui suit celui où les hommes ont
accompli leur 65ème année et les
femmes leur 62ème année.

Ce droit prend naissance en 1972 PAVS et à l'Ai (PC)
pour les hommes nés en 1907 et les Ont droit à des PC les bénéfi
femmes nées en 1910. Ces personnes de rentes AVS ou AI dont le « i

H sont donc priées de présenter leur de- déterminant » n 'atteint pas les i
mande de rente de vieillesse , au suivantes : 4 800 francs poi
moins 2 mois avant le début du droit personnes seules et pour les m

à la rente , à la Caisse de compensa-
tion à laquelle les dernières cotisa-
tions AVS ont été versées.

Le droit au x rentes de survivants
prend naissance le premier jour du
mois qui suit le décès de l'époux , du
père ou de la mère.

Les bénéficiaires d' une rente de
vieillesse qui désirent obtenir une
allocation pour impotent doivent pré-
senter une demande sur formule offi-
cielle (l ' allocation pour impotent n 'est
versée que si l'impotence peut être
qualifiée de grave et si elle a duré 360
jours au moins sans interruption).

III .  Assurance-invalidité (AI)
Les demandes de prestation doivent

être adressées au Secrétariat de la
Commission cantonale de l'assurance-
invalidité , Av. Pratifori 22, 1950 Sion.

IV. Prestations complémentaires à

bénéficiaires de rentes AI ; 7 680
francs pour les couples ; 2 400 francs
pour les orphelins ; pour les enfants
donnant droit à une rente complé-
mentaire AVS ou AI , les limites de re-
venu applicables aux personnes seules
et aux couples sont augmentées de
2 400 francs pour le ler et le 2ème en-
fant , de 1 600 francs pour le 3ème et
le 4ème enfant et de 800 francs dès le
5ème enfant.

Les frais de l'année en cours , à
charge du requérant et dûment établis
de médecin , de pharmacie , de den-
tiste , d'hospitalisation et de moyens
auxiliaires sont remboursés, dans les
limites légales , sous déduction de la
franchise prévue à l'art. 3 LPC, soit
200 francs pour les personnes seules ,
les couples et les personnes qui ont
des enfants ayant ou donnant droit à
une rente. La période déterminante
est celle du traitement ou de l'achat
du moyen auxiliaire. Le rembourse-

complémentaires à l'AVS et à l'Ai
(PC) ;

- les bénéficiaires de rentes AVS ou
AI qui n 'ont pas droit à des presta-
tions comp lémentaires mais dont le
revenu déterminant , après déduc-
tion des frais de maladie, n 'atteint
pas les limites légales (personnes
seules 4 800 francs , coup les 7 680
francs , enfants 2 400 francs).

Les bénéficiaires de rentes AVS ou
AI qui désirent obtenir une prestation
complémentaire ou le remboursement
des frais médicaux doivent présenter
une demande sur formule officielle.

Nos agents communaux tiennent à la
disposition du public les f o rmules
d 'inscription nécessaires et rensei-
gnent volontiers chaque personne sur
ses droits et obligations à l'égard de

iopne, mais . originaire ae laguo ro,
s'est approprié des chèques appartenant
à M. Louis Magro, transporteur à Aos-
te .Après les avoir falsifiés , il réussit à
en écouler pour un montant de plus
d'un million de lires auprès de commer-
çants de la ville. Le pot-aux-roses a
été découvert au moment où l'un de ces
derniers s'est présenté à la banque pour
encaissement. L'escroc a été arrêté et
conduit en prison.

9 Des inconnus ont endommagé le
« snow cat » chargé '̂entretenir les
pistes desservies par le télésiège de la
Chapellette, à Breuil. Des pierres ont
été introduites dans les chenilles et la
glace de la cabine du conducteur fut
brisée. L'engin est hors d'usage. Les
carabiniers ont ouvert une enquête.

9 Le petit Joseph Jurmano, 6 ans,
d'Aoste, a été happé à Tzambarlet par
une automobile au volant de laquelle se
trouvait M. Pierre-Louis Pinnardi ,
d'Aoste. L'enfant , gravement blessé, a
dû être conduit à l'hôpital. Le véhicule
a été séquestré.

9 L'autocar faisant le service entre
Aoste et Valgrisanche, conduit par M.
Dany Bochet, 31 ans, d'Aymaville, est
entré en violente collision avec une
automobile, près du village de Leve-
rogne , dans la commune d'Arvier. Son
conducteur, M. Sylvain Laviero, 19 ans,
d'Arvier, a une jambe fracturée et souf-
fre de nombreuses coupures au visage.
L'enquête a établi que le car roulait â
gauche de la chaussée au moment de
l'accident. Les dégâts matériels sont très
importants.

9 Le conseiller municipal d'Aoste, pro-
fesseur Hector Passerin , a démissionné
de sa charge pour des raisons profession-
nelles. Il a été remplacé par l'ingénieur
Jules Vallacqua. Tous deux font partie
du mouvement démocratique populaire.

Les vieux murs

MARTIGNY. -Ce n'est pas sans un
brin de mélancolie que l'on voit
disparaître, ici et là, de vieilles
bâtisses, témoins d'un autre temps.

Ces démolitions se justifient dans
presque tous les cas si l'on veut
« donner de l'air » à une cité, faciliter
la circulation, créer de nouvelles
p laces de parc.

On vient d'en voir un autre exemple
au Bourg, à l'entrée de la rue des
Fontain es où la commune possède
une vieille grange, une écurie
menaçant ruine dans laquelle les ou-
vriers des travaux publics déposent
des outils et du matériel.

Une partie de ces dernières vient de
disparaître sous la p ioche des démo-
lisseurs. La grange est apparue im-
mensément vide et on ose se de-
mander s 'il n 'aurait pas été heureux
de sacrifier tout le bâtiment dont une
des façades en bois s 'est écroulée sur
la rue, il n 'y a pas très longtemps.
Remonter un mur pour cacher l'ou-
verture béante va coûter cher. Trop
cher pour ce que cela vaut !

Alors, Messieurs de l'administra-
tion, il n'est pas trop tard pour bien
faire !

Notre photo révèle le bâtiment en
question.

qu 'on démolit IZZZSinSHl
HHBIH~ L'actualité

Une ambulance
pour ceux du tiers monde

MARTIGNY. - On se souvient
d'une conférence - « Regards sur
le tiers monde » - donnée voici un
an à l'aula du collège de Saint-
Maurice. Les élèves émus voulu-
rent entreprendre une action en fa-
veur de nos frères déshérités.

Partie de l 'internat du collège,
cette dernière f i t  tache d 'huile. Les
élèves du foyer Jean X X I I I , puis
les jeunes filles du collège Regina
Pacis vinrent se joindre à eux.

Après bien des p rivations, on
parvint à réunir la somme de

7 000 francs qui permit l'achat de
l'ancienne ambulance de l 'hôp ital
cantonal d'Un. Les propriétaires
de la carrosserie Agaunoise eurent
la gentillesse de la « f i gnoler » bé-
névolement avant qu 'on puisse
l'expédier aux Indes via
Hambourg.

Merci à ces jeunes gens et
jeunes filles pour un ges te qui les
honore !

Notre p hoto : l 'ambulance alors
qu 'elle venait d'être livrée par le
carrossier.
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Poules du pays le kilo
1 kg

surgelées
RIZ VITAMINÉ, Tante Caroline

Fromage Gouda
de Hollande
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Nous cherchons pour notre département crédit et
caution une jeune

sécrétai re - dac ty lo
de langue maternelle française.
Si vous possédez une formation commerciale et
avez, de préférence, déjà quelques notions d'alle-
mand, nous vous prions de prendre contact avec
nous.
Nous vous offrons :
— un bon salaire
— une activité intéressante
— ambiance agréable
— restaurant sur place pour le personnel
—horaire individuel
Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à

La Fédérale, compagnie anonyme d'assurances
Flôssergasse 3,8039 ZURICH
Téléphone (01)36 01 01

44n31

Etes-vous un

employé de bureau
dynamique avec l'habitude de travailler de façon
indépendante et aimant prendre ses responsabilités?

Désirez-vous améliorer votre situation et vos pos-
sibilités d'avenir ?

Alors n'hésitez pas, prenez contact avec notre chef
du personnel qui vous transmettra tous les ren-
seignements que vous pourriez désirer sur le poste
de responsable du département qui est à repourvoir
au sein de nos services administratifs.

SAVRO S.A.
Construction de routes, génie civil et bâtiments
Rue des Amandiers 12
1950 SION

Téléphone (027) 2 25 92

Hôpital d'arrondissement de Sierre

cherche

une réceptionniste
connaissant le français et l'allemand

une employée de bureau

un ou une apprenti (e)
de bureau

Entrée immédiate ouàiconvenir.

Les offres avec curriculum vitae et
prétentions de salaire sont à adresser
à M. Marin Solioz, directeur adminis-
tratif, hôpital d'arrondissement de
Sierre, 3960 SIERRE.

36-3214

On cherche

vendeuse
pour magasin d'alimentation à SION.

Bon salaire à personne capable.
Entrée fin février 1972 ou à convenir.

S'adresser chez M. NICHINI
Rue du Rhône 14, 1950 SION.

36-20269

LA BALOISE-VIE
La BALOISE, compagnie d'assurances,
agence générale; de Sion
cherche

employé(e)
de bureau

Nous demandons :
bon (ne) correspondant (e) capable
d'effectuer tous travaux de bureau.

Nous offrons :
place stable avec caisse de retraite
travail varié et intéressant
semaine de 5 jours
avantages sociaux étendus

Faire offres manuscrites avec curricu-
lum vitae, photo, copies de certificats,
références et prétentions de salaire à
l'agence générale de Sion, M. Victor
Zuchuat, 1951 Sion. 

employée de bureau
sachant parler et écrire l'allemand,
pour seconder directeur d'entreprise
et étant en mesiure de s'occuper d'ap-
prentis.

Travail intéressant, semaine de 5 jours.

Faire offres avec prétentions de salaire,
curriculum vitae et photo sous chiffre
89-50 012 Annonces Suisses S.A.
1951 Sion.

Nouvelle agence immobilière
Promotion S.A., 20, avenue de la Gare,
1950 Sion
cherche

secrétaire-
employée de bureau

Français-allemand.

'Place stable pour personne dynamique,
aimant les responsabilités et ayant le
sens des affaires.

Faire offres avec curriculum vitae.

L'entreprise B. & C. PAPILLOUO
Chateauneuf-Conthey

cherche pour tout de suite

un chauffeur de trax
à chenilles

Modèle 955 K

Tél. (027) 8 11 57 ou 812 52

A louer à fa rue de Lausanne 61

locaux pour bureaux
commerce, etc. pour mai-juin 1972,
jusqu'à 200 m2 et selon convenance.

Prière de s'adresser de 9 à 12 heures
par téléphone au numéro (027) 2 96 40.

36-20002



De Valère à Tourbillon
« Qu'auriez-vous

fait à ma place?»
Cette question m'a été posée,

il y a quelques jours , par deux
personnes, pour des raisons dif -
férentes.

Dans un cas, comme dans l'au-
tre, c'était avant tout la sollici-
tation d'un conseil.¦ Lorsque l'on connaît des dif -
ficultés , lorsque l'on doit • prendre
une importante décision, l'on
sent ce besoin de demander des
consieils à d'autres personnes.

C'est une mesure de prudence.
Un matin donc, j' entrais dans une

boulangerie. J 'étais le seul client. La
patronne était au téléphone.

Je précise que l'appareil se
trouve dans le magasin même.

Sans vouloir prêter l'oreille,
j' entendais ce que cette dame
disait,

Je devinais qu'il s'agissait de
la fugue d'une jeune fil le.  La
conversation a duré de longues
minutes.

Lorqu'elle fu t  terminée, la dame
me posa la question :

« Qu'auriez-vous fait à ma pla-
ce ? ».

Je ne pus donner une réponse,
car je  ne connaissais pas exac-
tement le problème, et d'autre
part d'autres clients étaient en-
trés dans le magasin.

L'après-midi • de cette même
journée je  recevais la visite d'une
connaissance. Elle me confia :

« La semaine dernière ma fem-
me a acheté une plante. Celle-
ci a coûté 25 francs. La ven-
deuse a eu cette remarque ,
« Veuillez donner encore quelque
chose pour le porteur ». Qu'au-
riez-vous fai t  dans cette situa-
tion ? »

Je ne ferais pas un drame, car
je portera is moi-même cette
plante à son destinataire.

Mais c'est tout de même éton-
nant . Pour l'heure, je  ne sais
pas si les fleuristes ont adopte
le « service compris » ou non.

Je veux essayer de me ren-
seigner.

L'on apprend en e ff e t , chaque
jour , quelque chose de nouveau .

Dites-le avec des fleurs , dit-
on parfois.

Mais lorsque le prix des fleurs
est par trop élev é il n'est pas
indiqué de les of fr ir .

Il peut être possible ae les
remplacer par un sourire, si ce-
lui-ci n'est pas forcé .

—ge—

Pèlerinage
des veuves
à Lourdes

Depuis que le Groupement spirituel
des veuves a été fondé à Lourdes en
1941, il est de tradition que ce mouve-
ment organisé, chaque cinq ans, un
pèlerinage auquel sont très fraternelle-
ment invitées toutes les veuves.

En 1967, déjà plus de 300 partici-
pantes de Suisse romande , accompa-
gnées par six aumôniers , ont eu l'occa-
sion d'apprécier la grâce de ces journées
passées ensembles auprès de Notre-
Dame.

Vous toutes, veuves de notre pays,
nous vous attendons, ou plutôt la Vier-
ge Marie vous attend , « chez Elle » dans
son domaine où, par la voix de la petite
Bernadette Soubirous, Mari e demande à
tous de venir nombreux.

Plus qu 'un pèlerinage ordinaire, vous
savez que notre rencontre de Lourdes a
un caractère particulier. Nous vivrons
ensemble, avec les veuves de partout ,
ces trois journées dans l'amitié, la prière,
l'espérance. Pour toutes les veuves, mais
plus particulièrement pour les jeunes et
pour celles dont l'épreuve est récente,
cette rencontre voudrait être l'occasion
d'une découverte, d'une espérance.

Nous le savons toutes, le veuvage est
une route difficile , un état de vie bien
souvent incompris et douloureux. En-
semble à Lourdes à l'aide de carrefours
particuliers et de conférences, notam-
ment de l'abbé Caffarel , du père Carré,
du père Lœw, nous essayerons de revoir
et peut-être de résoudre, dans la lumière
de l'Esprit-Saint, nos difficiles pro-
blèmes de vie.

C'est à une fête que nous vous con-
vions cette fois — un rendez-vous, une
rencontre — dans le sens profond de ce
mot. Une rencontre qui dépassera nos
espérances si nous -en faisons, et dès
maintenant, ce qu 'elle doit être : une
démarche de foi , d'espérance et d'amour.

Cette rencontre internationale aura
Heu à la prochaine Pentecôte, du 19 au
23 mai.

us uciiuci ueiai puur les inscriptions
est fixé iau 29 février.

Tous les renseignements vous seront
donnés par les responsables de votre pa-

. roisse ou de votre région ou directement
par téléphone ou en écrivant une carte à:

Mme Thérèse Carrupt , 1915 Chamoson
Téléphone (027) 8 73 77.

Hommage a M. Léonce Crittin
M. Léonce Crittin n'est plus ! Saint-

Pierre-des-Clages lui a fait d'imposantes
funérailles. La foule d'amis accourus de
toutes parts traduisait bien l'estime que
l'on éprouvait pour lui dans toutes les
régions du canton et en dehors. Chez
tous les assistants l'on sentait la pro-
fonde tristesse de voir disparaître ce*
homme de vajeur et de bien.

Il ne nous appartient pas de relever
le rôle important que M. Crittin a joué
dans la vie économique et politique de
sa commune.

En évoquant ici quelques traits de sa
belle personnalité : bienveillance, dé-

vouement, fidélité, optimisme, équili-
bre, science et expérience, nous nous
bornerons à rappeler quelques-uns de
ses mérites en tant qu'agriculteur et en
tant que premier et grand mycologue
valaisan.

Terrien de vieille souche, M. Léonce
Crittin a donné le meilleur de lui-même
à la cause agricole qu'il a défendue avec
conviction, avec méthode et intelli-
gence.

Les professeurs de l'ancienne école
d'agriculture d'Ecône dont il parlait tou-
jours avec beaucoup de respect ont
marqué, pour toute sa vie, ce jeune élè-
ve du début du siècle. Très tôt, il s'est
intéressé passionnément à toutes les
branches de l'économie agricole du can-
ton et de son village. Il fut un précur-
seur en arboriculture , viticulture et sur-
tout en élevage et appréciation du bé-
tail.

Dans ses fonctions de membre du
jury pour la race d'Hérens, M. Léonce
Crittin fut un expert avisé que l'on ai-
mait rencontrer sur les places de con-
cours. Excellent connaisseur de nos espè-
ces animales, partageant les soucis de
nos campagnards, il ne ménageait ni
son temps ni sa peine, pour conseiller,
éclairer, diriger, en un mot pour faire
progresser notre élevage. Ses conci-
toyens ne lui ménagèrent pas leur con-
fiance puisque durant plus d'un quart de
siècle il resta le directeur inamovible
(« le chargeant ») de l'alpage de Cha-
mosentze.

Mais, le dur métier de paysan n'ab-
sorba pas toutes les réserves d'énergie
de M. Crittin. Chercheur, observateur
attentif et ingénieux, il consacre tous
ses loisirs à l'étude des champignons
et l'on peut bien affirmer, sans exagé-
ration , que dans ce domaine, il a fait
merveille.

Aujourd'hui , en effet , son nom est
connu, non seulement chez nous, mais
dans toute la Suisse romande et aussi à
l'étranger.

Chacun sait que la mycologie est une
science très vaste et difficile qu'on ne
possède jamais complètement. Et pour-
tant , M. Crittin l'a acquise à un degré
supérieur qui lui permet de déterminer
presque toutes les espèces que l'on ren-

contre en Valais. Pour cela il a dû
payer de sa personne.

Avec sa silhouette bien connue des
initiés, avec son sac à pain de l'école
de recrues en bandoulière, avec son bâ-
ton de pèlerin , toujours le même, il a
couru taillis et forêts de la Furka au
Léman et d'ailleurs, il a récolté, étudié
et quand il ne trouvait pas... il s'adres-
sait à ses maîtres préférés ; Georges
Prodhon de Genève, le Gall de Paris,
Nicod Jean-Louis de Lausanne, Marti de
Neuchâtel, etc.

Rien d'étonnant qu'avec son ardeur
dans la recherche et sa constance,
qu'avec une mémoire aussi prodigieuse,
M. Crittin ait pénétré tous les secrets de
la flore mycologique. Mais son savoir
il ne le gardait pas pour lui seul, il
aimait à le diffuser et il possédait le
don de traiter de sujets rébarbatif s
pour les débutants en les métamorpho-
sant aussitôt en leçons captivantes et
instructives.

Dans le but d'initier les Valaisans à
la connaissance des champignons et
d'éviter des confusions dangereuses, M.
Crittin avec quelques amis, dont quel-
ques-uns sont encore vivants, créa en
1945 la Société valaisanne de mycolo-
gie. Après des débuts difficiles, cette
institution groupant aujourd'hui 7 sec-
tions avec environ 600 membres est en
plein développement et exerce une acti-
vité bienfaisante.

Par des cours donnes dans le cadre de
l'université populaire , par des conféren-
ces, promenades en forêt , séances de dé-
termination , elle remplit à la satisfac-
tion de tous le but qu'elle s'était fixé
au départ : l'initiation de nos popula-
tions à la connaissance des champignons
et à leur utilisation.

En essayant de retracer dans ces li-
gnes quelques épisodes de la vie de M.
Léonce Crittin, nous ne serions pas
complets sans mentionner encore qu'il
était un grand ami de la nature et de la
flore, musicien, chanteur et même com-
positeur. L'herbier parfaitement) conser-
vé qu'il _a constitué avec plus de 300
plantes de nos régions et qui date de
près de 70 ans est un modèle en son
genre. La « chanson des mycologues »
qu 'il a dédiée à notre société-et que nous
entendons à chacune de nos assemblées
exprime bien la délicatesse de ses sen-
timents, sa sensibilité, sa générosité. En
tout et partout le cher disparu fut un
homme charmant et qui forçait la sym-
pathie et l'amitié. A chacune de nos
rencontres ,il apportait sa note bien
personnelle, toute de gaîté et de bonne
humeur.

Ce grand cœur à cessé de battre et
nous restons profondément affligés de
son départ. Nous conserverons à la mé-
moire de M. Léonce Crittin notre plus
fidèle souvenir' et reporterons nôtre
amitié sur sa belle famille si durement
éprouvée.

Association cantonale valaisanne
de mycologie.

90 minutes
de gaieté

pour le 3e âge
SION. — A la salle du cinéma Arle-
quin à Sion, le vendredi 14 janvier
prochain , à 14 h 30, sera projeté le
film « Le Corniaud » de Funès, pour
toutes les personnes du 3e âge de
Sion et des environs.

La modique somme de 2 francs serg
demandée à chaque partici pant , com-
me finance d'entrée.

Nous invitons tous les aînés inté-
ressés à venir au cinéma Arlequin
pour voir un film gai qui plaira cer-
tainement à tous.

Aux membres du Club des aînés il
ne sera pas envoyé de convocation ,
cet avis le remplace.

« PRO SENECTUTE »
Fondation pour la vieillesse

Comité du Club des aînés
de Sion

ANISE

NOËL ET LES CAPUCINS DE SION
« Le style c 'est l'homme », a dit

Buffon , célèbre naturaliste et écrivain
français du XVIIe siècle. S'il revenait
sur terre il dirait : « La crèche, c;est
•les. capucins ! »

La désapprobation est générale au
sein de la populatio n qui a conservé
son bon sens.

Un verre de bon fendant , une ration
d'escargots « maison » et voilà que la
télévision et les journalistes se
mettent en route ; c'est le métier !
Lisez le numéro du 28 décembre du
présent journal et regardez la p hoto-
grap hie de cette scène de Noël !

Autrefois les peuples païens
offraient en sacrifice-à leurs divinités
la plus belle bête de leur troupeau.
Chez les J uifs c'étaient des
tourterelles, des colombes et surtout
des agneaux. De là la prière « Agnus
Dei... » en faisant du Christ l'Agneau
de Dieu qui s 'est sacrifié pour le salut
des hommes.

Dans les siècles passés des hommes
de génie se sont dépensés, à fond ,
pour honorer Dieu, au plus haut
degré, dans leurs créations relatives
aux plus grands événements de l'his-
toire chrétienne.

C'est ainsi que sont nés ces chefs-
d'œuvre de l'art religieux dans la
peinture, dans la sculpture , dans l'ar-
chitecture. Nous pensons ainsi aux
grandes basiliques, aux magnifi ques
cathédrales gothiques et nous pensons
aussi à ces belles églises et chapelles
baroques des XVIIe et XVIIIe siècles
que nous ne cessons d'admirer dans
notre pays.

béton p lutôt que de lui conserver son
beau style d'autrefois. De p laques de
béton, ils s 'en sont entourés dessus,
dessous et de tous les côtés.

Depuis quelques années, malgré de
bons avertissements, sous le signe de
l'évolution , ils manifesten t, leur turbu-
lence juvénile à l'occasion des fêtes
de Noël.

Une crèche de Noël ne doit-elle pas
f i gurer, pour tous les chrétiens, quel
que soit le niveau de leur instruction,
et cela avec une très grande dignité,
ce que nous apprennent l'Evangile de
saint Luc, chapitre H, verset 2 et celui
de saint Mathieu, chapitre I , verset 2,
sur la naissance de Notre Seigneur et
sur l'adoration des rois mages ?

Dans l'Antiquité, les Grecs et les
^Romains, peup les païens, utilisaient
les plus belles formes humaines dans
les statues de leurs dieux. De la Alors, parce que c'est dans une
Renaissance jusqu 'à notre siècle les église, qui est l'ambassade du Bon
hrtistes réalisaient leurs chefs-d' œuvre Dieu, on se permet n 'importe quoi
d 'art religieux, entre autres les nativi- sous prétexte d'évolution !
tés dans le même esprit. Aujourd'hui, En 1966 nous avons publié, dans ce
sous prétexte d'évolution ( ! )  les journal, un avertissement discret à
capucins de Sion, donnent à la Sainte propos d'une crèche un peu drôle. A
Vierge, à saint Joseph et à l'Enfant Noël 1967 une fuite en Egypte ,
Jésus, des têtes bombées, vides et sans réussie, a conquis nos compliments,
visage. La distance ne nous a pas par la suite la dégénérescense reparut
permis de distinguer si c'étaient des avec des mannequins de magasins de
sacs de toile claire remplis de sable mode. Aujourd'hui, en simple fidèle
ou de sciure ou simplement de gros aimant la beauté qui élève l'âme vers
galets roulés, trouvés au bord du Dieu, et avec de nombreux chrétiens,
Rhône ! nous protestons dans l'écœurement.

capucins ont commis une faute. »
Heureusement nous trouvons, sur
p lace, la même réflexion chez un
groupe de cinq ou six personnes cons-
ternées devant tant d'audace !

Que pensera désormais cet enfant
en écoutant un sermon, ou la leçon de
catéchisme d'un père capucin ?

Et, dans un autre ordre d'idées,
quelle tête feraient le grand général,
le p ère gardien de Sion (un
Valaisan !) son maître des novices, si
un jour de fête ou d'anniversaire, il
trouvait devant sa porte, à la place
d'une flatteuse p hotograp hie, un
monument avec une pareille tête
surmontée de son nom ?

Que se passerait-il si nos autorités
fêtaient un chef d'Etat étranger en
plaçant devant l'ambassade un
semblable personnage ?

fis prennent la retraite après 43 et 45 ans
dans la même entreprise

Jacques Guhl avec les deux fidèles employés
Alphonse Germanier.

SION. — A l'heure actuelle le pro-
blème du personnel est devenu un
véritable casse-tête. A journée faite

I
l'on enregistre des plaintes à ce
sujet. Il est donc exceptionnel de
pouvoir signaler deux employés
ayant travaillé 43 et 45 ans dans
la même entreprise.

I 
Lundi soir, la direction de « Bon-

vin Grands Domaines » à Sion a ré-
uni tout le personnel, pour prendre
congé de deux de ses fidèles em-
ployés, à savoir M. Alphonse Ger-

Clovis Nançoz et

manier , âgé de 67 ans, qui à com-
mencé le 1.10.1928 comme ouvrier
de cave, et M. Clovis Nançoz , âgé
de 65 ans, qui est entré dans l'en-
treprise le 1.10.1926 et a fonction:
né comme chauffeur.

Il est à relever que quatre autres
employés ont 30 ans de service et
plus.

Notre journal félicite ces deux
fidèles employés et il leur souhaite
une bonne et longue retraite bien
méritée.

H
I
I
1
S
I
I
I
I

Pas d'accord entre patrons et ouvriers JJ
plâtriers-peintres

Contrairement à une publication faite
dans des journaux valaisans, l'accord de
la plâtrerie-peinture du canton du Valais
n'est pas encore conclu.

Au contraire , lors de la séance du 22
décembre dernier, il y eut rupture des
pourparlers.

Les délégués de la FOBB se sont réu-
nis , dimanche 9 janvier , dans la grande professions pour lesquelles des accords
salle de l'hôtel du Midi à Sion. sont conclus, et les améliorations con-

Après avoir entendu les exposés des senties sont entrées en vigueur le ler
secrétaires Portner, du secrétariat central
de Lausanne, et Anthamatten et Luyet
pour le Valais , les délégués sont très
étonnés de la nouvelle attitude patro-
nale, alors que pendant plus de 30 ans
les solutions furent trouvées sans trop

es articles places sôiis cette rubrique n engagent pas la rédaction

de difficultés . Ils regrettent que les con-
ditions des peintres valaisans soient re-
léguées à la lanterne rouge de la Suisse.
Ils espèrent que, lors de la prochaine
séance du 17 janvier des parties au con-
trat , les patrons comprendront le bien-
fondé des revendications ouvrières qui
sont les mêmes que celles des autres

janvier 1972 .

Pour conclure, les ouvriers sont cons-
cients de leurs responsablités et font
confiance à leurs mandataires.

CL.
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ie.di passé, la goûté aux fruits de la vigne. Les
|ean a célébré bourgeois , pour leur part , restaient à
présence d'un la maison bourgeoisiale , mangeaient
ennès et de ci- et buvaient des mêmes produits que
calendrier nous les participants à la procession. Mais
ohs ont lieu les de plus , ils délibéraient et ils pre-

naient des décisions pour l'avenir de
tions » fleurent leur communauté. Il en fut ainsi pen-
urgie ancienne. dant des siècles jusqu 'au jour où î'au-
* là séparation torité s'en avisa,
e Saint-Luc et L'Eglise , avec sa nouvelle litur gie ,
lès jours pré- trouva qu 'il n 'était pas permis d'in-
l'Ascénsion , la terrompre une procession , après la
l'Haïiifurgie en messe. Elle devait rentrer à l'église
ilctions divines paroissiale, en entier et non pas seu-
-uits de la ferre , lement quel ques partici pants , portant
paroissiale vers gonfanons , croix et bannières ,
unes , selon un repliées , comme après une défaite.
Ayer-Mission ; Pour sa part , l'Etat du Valais exi gea

i. qu 'on lui remette les comptes de la
e du village ou bourgeoisie pour la fin de l'année
participants as- courante. Vu ces difficultés , les
[•recevaient en- ¦ Bourgeoisies de Grimentz et de Saint-
pâin blanc , ap- Jean ont tixe leur assemblée annuelle

)mage et.du vin , au second samedi de janvier , tandis
ieux tonneau de que celles d'Ayer-Mission , de Saint-

Luc et de Chandolin l'ont maintenue
igeois rentraient à la date liturgique , à l'un des trois
ispectif. Parfois , jours précédant la fête de l'Ascension
i peu guilleret. il C'est cette assemblée d'autrefois
ants prient trop que nous avons vécue dans un nou-

la Société de développement de Samt-L
annuelle en la salle bourgeoisiale de Sai

Louis Meyer, les débats ont porté prin
rfs dé la Société de développement et
e directeur de cet office, M. Georges Sa

Mercredi 12 janvier 1972 - Page 22

aujourd'hui
veau sty le, tout en respectant les
usages de nos pères. Eux ne con-
voquaient pas les femmes. En 1971,
les citoyennes y étaient une trentaine ;
puis , cette année, une soixantaine. On
décomptait , en outre , une bonne cen-
taine d'hommes. Toutes et tous ont
passé une journée de joie , de plaisir et
de franche camaraderie. Certains di-
ront qu 'il s'agit de folklore. Mais que
les jeunes l' adoptent aussi , il y a de
quoi se réjouir. Pour ma part , je
trouve que si 92 femmes et jeunes
filles ont demandé à entrer dans la
bourgeoisie et que si elles paraissaient
heureuses et contentes , ce n 'est pas à
cause du folklore qu 'on y trouve.

Pour nous en convaincre , étudions
de près l'ordre du jour. La séance
s'ouvrit à 8 h. 30. Le président René
Bonnard annonce le déjeûner à la
cressin , au fromage de la laiterie cen-
trale et au vin des Tables ou de Noës
La lecture des comptes a lieu vers 9
heures et est suivie de la discussion. Il
n 'y a aucune criti que à faire à l'au-
torité constituée. On annonce l' entrée
des fils et filles de bourgeois , nés en
1953. Mais , avant de les admettre , on
discute du princi pe d'admission des
citoyennes. Après quoi , 6 jeunes filles
et 4 jeunes gens s'avancent vers la
table des autorités-voisine de celle des
« morts » : ceux qui n 'ont plus au-
cune charge à convoiter. Là, le vice-
président lit le règlement et donne la
liste des nouveaux bourgeois.

L'un d'entre eux , (il a 36 ans,
n 'ayant pas demandé son -admission
aii temps prescrit) prononce un petit
discours pour remercier autorités et
assemblée de les avoir admis dans
leur sein. Ils s'acquittent alors d'une
redevance de 5 fr. Geste que
renouvellent toutes les citoyennes pré-
sentes et on le fait même pour les
absentes. Après une longue discus-
sion , on s'en tint à la tradition. On
parla aussi de répartitions à la salle et
de son agrandissement.

Mais il est l'heure d'élever les
esprits et les cœurs vers le Seigneur.
L'abbé Michel Massy célébra une vi-
vante messe communautaire , avec
une courte et bonne homélie . Suivit
le dîner où nouvelles bourgeoises et
louveaux bourgeois servirent une
choucroute garnie , sous la direction
du « boulanger » Roger Massy, me-
nuisier , à Grimentz. Les discussions
reprirent sur l'agrandissement de la
salle de réunion ; le porte-drapeau
(une femme peut aussi y prétendre) ;
la journée des Tables avec fifres et
tambours (tombera momentané-
ment) ; ensuite , on remet les cressins.
On fait diverses enchères.

Le soir descend sur les montagnes
de la vallée. Il faut soneer à rentrer

On chante e
ptiste Zuffer
it fermer la

, Albert Ftor

a accepté la tions, alors que l'on enreg istn
s de séjour , démission de M. Roger Herren
7*0 centimes ' "ut remp lacé par M. Yves Crot
0 à 80 centi- Une septantaine de personne
:fila sous ré- assisté à l'assemblée de cette se
ir le Conseil I1" a pour but le développeme
• que les en- ' 'a dynami que station de Saint
ms paieront laquelle compte actuellement
aravant l'âge de 2 000 lits , avec une augment

annuelle moyenne de 100 lits.

il , bres du Skal-Club de Genève , entoi
e rés de nombreux amis et invité
e- partici peront à la 16l Ski Skal Cu
:- les 14, 15 et 16 janvier à Crans. Le ci
r mité d'organisation , présidé p

M. Marcel Nicole , directeur de l'O
,- fice du tourisme de Genève , ainsi qi

Dar M. lean-Claude Bonvin, préside

îferey, Crans a mis tout en œuvre pour i
Louis parfaite réussite de cette .manil
fonc- tation. Avec la partici pation

MM. Paul Mudry, président de la
>¥.:|K;P|:;Yï.. cieté des hôteliers : Leho Rigassi ,

recteur de l'Office du tourisme ;
ger Zumoffen , vice-président du C
ling-Club ; Gédéon Barras , présic
du Curling-Club ; René Rey, pr
dent de l'Ecole , suisse de ski ; Ma
Barras , directeur des téléphér iqu

mbre de Henri Lamon , président de
intanche commune de Lens ; Gaston Bar
'j e  de la président de la commune de Chei
ur assis- gnon ; et Guy Prap lan , président d
;. commune d'Icogne ; lé succès
imaginé peut-être qu 'assuré.

my Ma-
zélateurs Amicale des professionnels du
,r,u,i;ny, ^ tourisme

: une amicale qui groupe i
de entier les profess ionn
sme. Fondé en 1934, 1

un me

L'on n 'aurait pu trouver ut
ure appellation que . ce
S k a l » :  le mot qui , dans
ays Scandinaves , est utilisé
lent des toasts ou lorsque 1'
:ndre hommage à des hôtes.
Ce choix fut encore renfc

îrtaines interprétations si
ue le mot était composé des
e quatre mots Scandinave
ant : Bonheur , Santé , Amit
ue vie. Par la suite cette i
ition a été reconnue sans fon
îais on aime à penser que , e
Skal » à nos hôtes , no

ffrons touj ours tous ces

pour tous les àkaimen , le mot « b
aura toujours cette heureuse ri
nance.

Le club de Genève compte pli
160 membres , tous professionnel
tourisme. Présidé par M. Jean Rc
le distingué directeur de la repn
tation générale en Suisse de la
satlanti que , entouré de plus
représentants du tourisme et dé
tellerie genevoise , il constitue à
yeux , une véritable carte de
dans le monde du voyage.

Si le but essentiel du mouve
« Skal » est de promouvoir l'a
entre professionnels , que l'on dé
bien souvent comme des « march
de rêves » il n 'en reste pas moins
le club de Genève sait oue du n

Scandinavie qu 'en vi
quel ques compagnies i



Un buffet de gare parmi d'autres
Un rythme moyen de 450 repas par jour
Brigue. - « Un plat du jour... trois
salades aux pommes de terre avec
schueblig » ... deux Chateaubriand...
une truite meunière... une fondue
valaisanne... » Combien de fois
l'habitué d'un buffet de gare d'une
certaine importance entend-il cette
ritournelle , commençant dès les
premières heures du matin et ne
s'arrêtant qu 'après 22 heures ? Dans
le domaine culinaire en effet , pareil
établissement n 'est pas à comparer à
un relais gastronomi que , au
restaurant ordinaire où les heures des
repas sont plus ou moins bien déter-
minées.

Aussi , avons-nous tenu à fa i re plus
amp le connaissance avec l'organisa-
tion du buffet de la gare de Bri gue.
Assez rares sont les établissements où
le voyageur à la possibilité de se
restaurer dans un minimum de temps.
C'est-à-dire, par exemple , durant le
bref arrêt de son train dans la station
haut-valaisanne. Il n 'est donc pas rare
d'y voir à la même table des convives
de nationalités différentes autant sou-
cieux d'être bien servis que de ne pas
manquer leur correspondance. 11 est
certain que pour en arriver là , les
différents partenaires de la bonne
marche de ce centre gastronomi que
ne peuvent se permettre de mettre les
deux pieds dans le même soulier.

C est d'ailleurs la première consta-
tation qui est offerte à celui qui jette
un regard intéressé au va et vient con-
tinuel de cette fourmillière humaine ,
soucieuse d'être utile à cette insolite
clientèle , exigeant même parfois de
pouvoir manger avant d'avoir
commandé. Mais , il est aussi une
autre équipe qui mérite une attention
particulière. Nous voulons parler des
cuisiniers constituant la pièce maî-
tresse de l'établissement , où sont
servis quotidiennement 450 repas en
moyenne.

Où l'on ne connaît pas le problème
de la pénurie du personnel.

C'est ainsi que l'avantage nous fut
récemment donné de fa ire plus amp le

Les apprentis y trouvent également une bonne formation. On remarque
ici le chef Roten découvrant à un jeune homme l'art de découper la viande.

Une vue de l êquipe de la cuisine constituant la pièce maîtresse de ce lieu
de ravitaillement.

connaissance avec les sept cordons
bleus du lieu. Il s'agit là d'une équi pe
bien soudée , en fonction du rythme
saccadé des commandes. Pour
étrange que ceja puisse paraître nous
dit le chef M. Roten nous ne connais-
sons pas le problème posé par la
pénurie du personnel. Depuis 20 ans
que je m'y trouve je n 'ai jamais dû
courir à la recherche d'un cuisinier ,
d'un commis ou d'un apprenti. Mieux
encore puisque les éventuels partants
s'arrangent toujours eux-mêmes -à
proposer leurs successeurs. Cette heu-
reuse situation provient , bien sûr, de
la bonne entente régnant entre la
direction et le personnel. Celui-ci est
en outre plus ou moins attaché à la
maison par le fait qu 'il peut encore
compter sur une caisse de pensions ,
telle qu 'elle n 'existe que rarement
ailleurs.

Il ne faut donc rien de plus pour
que tout • marche comme sur des
roulettes dans cette cuisine. L'on y est
toujours pressé, certes , mais

cependant toujours soucieux de la
bienfacture des menus , apprêtés au
rythme de quel que 160 000 par année.
Et, notre interlocuteur de conclure
par cette déclaration : « Il est absolu-
ment faux de prétendre que dans un
buffet de gare , on ne se contente que
de servir. Car nous sommes bien trop
conscients du fait que pareil établis-
sement constitue en quelque sorte une
étiquette pour le pays ».

Nos photos : une vue de l'équi pe de
la cuisine constituant la pièce maî-
tresse de .ce lieu de ravitaillement. .

Les apprentis y trouvent également
une bonne formation. On remarque
ici le chef Roten découvrant à un
jeune homme l'art de découper la
viande.

Eignungsprufung
fur Jungjtiger 1972

Bezugnehemend auf Art. 2 des Ré-
glementes vom 11. Marz 1966 iiber
die Eirgnungsprufung fur Jngjàger. la-
det das Polizeidepartement die Kan-
didaten ein, sich bis spâtestens am
1. Mârz 1972 beim nâchsgelegenen
Kantonspolizeiposten anzumelden
und das offizielle Einschreibeformu-
Iar zu verlangen.

Dièses ist ausgefiillt und mit Ûn-
terschrift versehen an den Ausgabe-
posten unter Beilage einer Passfoto
zuriickzusenden.

Jagdabteilung des Kantons
Wallis.

Loeche-Ville a aussi son carnava l
LOECHE-VILLE. - Dans le but de
mettre au point l'organisation du pro-
chain carnaval qui déroulera ses fastes
dans la romantique cité loéchoise, dif-
férentes dispositions ont été prises au
cours d"une récente assemblée. C'est

ainsi qu'un journal satirique sortira de
presse pour la circonstance. Afin de
rendre cet organe bien vivant, on
compte sur la participation de collabo-
rateurs bénévoles qui auront la possi-
bilité d'exprimer toute leur verve.

Abonnementsabschnitt

Wir bitten unsere Freunde, diesen Abschnitt einem Bekannten zu
ùbergeben. Wenn dièse Penson sich abonniert, so soll sie uns Ihre,
Referenz mitteilen. "Wir môchten Ibnen unsere Dankbarkeit in kon-
kreter Weise zeigen.

chef de cuisine savoyard, fiscalement
attaché à la station de Zinal. Directeur
du restaurant de Sorebois.

ZINAL VOUS ATTEND AVEC LE
SOURIRE !

Oie erste Walliser Tageszeitung
bietet Ihnen

- Jeden Morgen die Weltnach-
richten in einem Rundblick

- Das Walliser Leben unter der
Lupe

- Ein vollstdndiges Programm
vom Sport

- Mit einer bahnbrechender
Technik im Offset-Farbenver-
fahren.

NOUVELLE VOLEE A L'HOSPICE
Un clou chasse l'autre , pourrait-on

dire en ce qui concerne les retraites
qui son régulièrement organisées à
l'hospice du Simp lon en faveur de la
jeunesse. Depuis le début de cette se-
maine en effet , la grande maison hos-
pitalière est de nouveau animée par la
présence d'une trentaine d'étudiants
du collège de Sion. Le beau temps est
en outre de la partie. Nous souhaitons
un heureux séjour aux hôtes sédunois

IMPORTANTE ARRIVEE DE
SAISONNIERS

Dans le courant de la journée de
lundi , pas moins de 500 ouvriers sai-
sonniers italiens ont franchi la fron-
tière à Bri gue. Une preuve que - en
dépit de l'initiative Schwarzenbach -
nombreux sont encore ces travailleurs
qui trouvent légalement un emploi
chez nous. Souhaitons-leur donc un
bon séjour ainsi qu 'une fructueuse
saison.

PROCHAINE INAUGURATION A
LOECHE LES BAINS

Dans le cadre de la mise en activité
du téléphérique du Torrenthorn ainsi
que de la réalisation dans la localité
d'un centre sportif , les animateurs
touristiques de la grande station
thermale organisent une conférence
de presse. De nombreux journalistes
suisses et étrangers y prendront part.
Cette manifestation - sur laquelle
nous ne manquerons pas de revenir -
se déroulera les 28 et 29 janvier pro-
chains. Notons que les participants
auront également la possibilité d'as-
sister à une séance d'information, qui
se tiendra précisément dans les
piscines de la localité.

EST-CE DEJA LE PRINTEMP S ?
C'est la question que l'on pourrait

se poser après .avoir bénéficié d' une
nouvelle journée ensoleillée vraiment
insolite pour l'époque. Selon un
ancien de la région , ces extraordi-
naires conditions météorolog iques ne
présagent toutefois r ien de bon pour
l'avenir. Esp érons cependant que la
prédiction de ce « Cassandre » ne se
réalise pas.

DANS UN CADRE PLUS
MODESTE

Si les réceptions du Nouvel-An se
sont déroulées avec un certain faste ,
dans les communes de Brigue, Glis et
Naters, celle qui eut lieu aussi à Viège
se tint dans un cadre plus modeste.
Les membres du Conseil communal
se sont tout simplement rendus
auprès des autorités religieuses de la

localité , pour leur présenter leurs
vœux. Mais cela ne veut toutefois pas
dire que cette réception ait moins
d'importance que les autres.

ERREUR NE FAIT PAS COMPTE
Parmi les centaines de saisonniers

qui se sont présentés à la frontière en
ce début de semaine pour travailler
chez nous , il se trouvait notamment
un jeune Calabrais qui s'était tout
simplement tr omp é de route. En
quittant son lointain pays , son in-
tention était de rendre visite à ses
proches , résidant à Briga Mariti ma.
« Mais cela n 'a pas d'importance - se
dit-il en montant dans le train le ra-
menant chez lui - cette erreur de
parcours m'aura au moins permis de
faire connaissance avec les Helvètes
qui sont bien p lus sympathi ques que
je ne me l'imag inais... »

LA RESTAURATION VA BON
TRAIN

On sait que depuis plusieurs mois
déjà l'ancienne église de Rarogne
construite par Mathieu Schinner est
l'objet d' une sérieuse restauration.
Cette entreprise peut d' ailleurs se
réaliser grâce à la générosité d' une
grande industrie viègeoise ayant at-
tribué plusieurs centaines de milliers
de francs à cette œuvre , à l'occasion
de son prochain 75e anniversaire . Or,
ces travaux - placés sous la direction
de l'architecte Cachin - vont bon
train. Ils seront comp lètement termi-
nés pour le moment prévu.

fJTï ROTISSERIE « LE BICORNE »
I\ MARTIGNY Tél. (026) 242 54

I Quelques idées pour un repas réussi :

La caille vigneronne La véritable terrine maison
fr -fr
La" grosse truite du Léman pochée Le T-bone steak & l'estragon
-fr "fr
Lés cuisses de grenouilles fraîches Les fraises fraîches Romanoff

'MEME MAISON : HOTEL ROSALP — VERBIER — Tél. (026) 7232$Salle pour banquets ou conférences

Les comprimés Togal sont d'un prompt_fl
soulagement en cas de M\

Rhumatisme - Goutte - Sciatique M
Lumbago - Maux de tête - Douleurs nerveuses M

' Togal vous libère de vos douleurs, un essai vous
convaincra I Prix Fr. 1.90 et 4.80

Comme friction, prenez le Llniment Togal très
efficace. Dans toutes les pharm. et drogueries. .

Der Unterzeiohnete verpfltohtet sich zu einem «NF» Abonne-
ment ab heute und. bis zum 31. Dezember 1972, zum Spezial-
preis won

PANORAMA
D'OUTRE-SIMPLON
Déconcertante aventure
d'une enfant mineure

Une fille de 15 ans, résidant a Ver-
bania, vient d'être la victime d'un maître
chanteur de la plus belle espèce. A l'insu
de ses parents, elle avait participé à une
« brave » soirée, à laquelle prenait éga-
lement part un jeune homme de la loca-
lité. Celui-ci en profita pour exiger
de la jeune fille des sommes d'argent
successives susceptibles de payer son si-
lence. Aussi, en l'espace de quelques
mois, réussit-il ainsi à extorquer un mon-
tant de plusieurs milliers de lires. Se
trouvant finalement dans l'impossibilité
de faire face aux exigences toujours plus
pressantes de ce maître chanteur, la vic-
time demanda conseil à des amis qui
dénoncèrent le fait à la police. Le voyou
a été dénoncé à la magistrature et devra
prochainement répondre de ses actes
devant la justice.



architecte

™̂̂ ~̂  ̂ un manœuvre
& NOUS CHERCHONS: d'atelier

n

avec permis de conduire
travail léger et indépendant
bonnes prestations
caisse de retraite

S'adr. au Garage du Nord SA
Avenue Ritz - SION
Tél. (027) 2 34 13

36-2831

Hervé de Rham, architecte
7, avenue de Rumine
1005 Lausanne, tél. 2312 80
cherche

A J * ¦ ¦A JL dessinateur-

Nous cherchons

expérimenté.
Salaire en rapport avec les com-
pétences. Semaine de 5 jours.
Fonds de prévoyance.
Entrée immédiate ou à convenir.
Prière de faire offres, avec
curriculum vitae.

22-3089
CHEF DE CHANTIER

Signalement
Profession: Vous avez une bonne formation. Vous

connaissez la pratique à fond.
Champ d'activité: Tout ce que l'on peut construire.

Hôpitaux, bâtiments industriels, bâti-
ments administratifs , immeubles com-
merciaux, immeubles locatifs.

Détails: Etablir des devis et des décomptes est
votre fort . Un devis n'est pas pour vous
un casse-tête. Vous faites preuve de
doigté en traitant avec les autorités et
les entrepreneurs.

Caractéristiques! Une bonne ambiance de travail
et un esprit d'équipe ne sont pas pour
vous que de vaines paroles. Vous ne
vous contentez pas de ce que vous
avez appris. Vous aimez vous perfec-
tionner. Vous voulez gagner un salaire
élevé. 13e mois , assurance collective.

Personnalité: Vous êtes actif , ouvert aux nou-
veautés, indépendant, conscient de vos
responsabilités, travailleur. Vous avez
un talent d'organisateur. Vous savez
enthousiasmer vos collaborateurs par
votre nature de chef.

Etes-vous la personne que nous cherchons?
Téléphonez-nous. 031 25 51 51.

Demandez Mme Traber.

ITTFM-i-RRPn-IRl ' IMI

ARCHITECTES FAS/SIA
BERNE

Belpstrasse 14 3007 Berne

ENTREPRISE DU BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS

technicien ou
désire engager tout de suite ou pour date à convenir

dessinateur -
architecte

expérimenté pour soumissions, avant-métrés, métrages et tous
autres travaux propres à la profession

chef de chantier
ayant une formation pratique pout" la conduite de chantiers

contremaître en bâtiment
contremaître en génie civil
contremaître de route

Café-rejrtaurant de TOURBILLON
à SION
cherche

remplaçante
deux jours par semaine
ainsi qu'un

garçon de cuisine
à plein temps.
Tél. (027) 2 2599

36-20 305

Entreprise de maçonnerie,
centre du Valais , cherche

secrétaire
Travail varié, très bonne
ambiance.
Entrée le 1er février 1972 ou à
convenir.

Faire offre sous chiffre
P 36-20137 à Publicitas,
1950 Sion.

Magasin de tabac, souvenirs à
Martigny cherche

vendeuse
remplaçante

2 à 3 jours par semaine.

Ecrire sous chiffre P 36-90 016
à Publicitas, 1951 Sion.

DECOLLETAGE S.A. • SAINT-MAURICE

cherche pour entrée immédiate ou à convenir

employée d'usine
pour travaux faciles:sur machines modernes. Mise au courant
assurée par nos soins. Excellent salaire. Abonnement CFF rem-
boursé. Avantages sociaux.

j I
Possibilités de travail !:

— (horaire normal

— horaire équipe

— demi-journée

ii

Faire offres par téléphone au (025) 3 7373J ou se présenter au
bureau de l'usine.

3&2006

Décplletage S.A. - SAINT-MAURICE

cherche pour entrée immédiate ou à
convenir

i

aides - décolleteurs
et

manœuvres
pour travaux sur rnachines automatiques

— Semaine de 5 jours

— Bon salaire j

— Avantages Sociaux
; ' i

¦ 
i

Faire off res au téléphone (025) 373 73,
interne 22 ou se présenter au bureau
de l'usine.

36-2006

Employée de maison
cherchée pour le 1er février 1972

MENAGE deux personnes

deux loure libres par semaine,

Abonnement train payé.

Tél. (026) 21334
(heures des repas)

36-4619

Femme de ménage
est,demandée pour quelques
heures par jour.heures par jour.

Ménage une personne.

Cinq Jours par semaine.

Abonnement train payé.

Tél. (026) 213 33
(heures des repas)

36-4619

Bar Chlklto, Sion

cherche

sommelière
36-2006

Débutante acceptée. Congé le ¦' . : , -; . ¦
dimanche. Entrée immédiate.

Tél. (027) 2 38 84 ou 2 3514
36-20374

i 
¦ '

Cherchons

un appareilleur
qualifié

j)
Travail indépendant et varié assuré à
l'année.

Entrée tout de suite ouUà convenir.

S'adresser à l'entreprise Jean Sacco,
Chippis, tél. (027) :511 32.

36-20118

pour hôtel à Sion. On cherche

apprentie
ou apprenti de salle

Tél. (027) 231 64

36-3400

Médecln-dentlsle de SION '—

cherche ;

I

Nous cherchons
- i

décorateur (trice)
I

— Semaine de 5 jours

— Rabais sur les achats

— Caisse de pension

— Possibilités de repas avantageux

Nouveaux grands magasins S.A.
Rue de Lausanne 25, 1950 Sion.
Tél. (027) 2 5344. j

dans toute la Suisse

demoiselle
de réception

ayant dies connaissances du
travail de bureau et si possible
ayant . déjà travaillé dans la
branche.

Faire offre écrite avec curriculum
vitae sous chiffre P 36-20360
à Publicitas, 1951 Sion.

un

Fiduciaire de la place de Sierre
cherche

apprenti
pour entrée immédiate ou date
à convenir.

Faire offres écrites avec curri-
culum vitae sous chiffre
P 3&20 356 à Publicités,
1951 Sion.

1 "'i '
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ECOLE 72
REALITES ET PERSPECTIVES
PEDAGOGIQUES

Avec autorité et beaucoup d'ai-
sance, M. Robert Dottrens a su di-
riger notre attention sur certains
problèmes que posent les méthodes
et programmes actuels d' enseigne-
ment, et nous faire participer à sa
vision de ce que devrait être l'école
d'aujourd'hui et de ... demain : un
instrument d'éducation plutôt qu'un
lieu où l'on accumule de l'instruc-
tion. Pour cela, il faudrait que le
corps enseignant à qui incombe, en
grande partie du moins, la tâche
de préparer notre j eunesse aux res-
ponsabilités futures, ne subisse pas
les contraintes de programmes en-
core trop chargés ou insuffisam-
ment adaptés à l'évolution actuelle.
« ¦.MON MARTIEN FAVORI »

Pas même de quoi nous faire pa-
tienter en attendant TV-Spot. Dé-
cidément, il n'y a pas que le dol-
lar qui ait dévalué en Amérique,
si l'on en juge par certaines pro-
ductions qui nous viennent de là-
bas.
UNE PARENTHESE.

Si la TV est un moyen d'infor-
mation, cela justifie-t-il la cons-
tante répétition des annonces de
programme radio Ire et 2e chaîne,
TV alémanique, de ce soir, de de-
main, d'après-demain, etc., etc. ?

Du remplissage !¦ Je ne regrette pas d'avoir suivi
« Carrefour », ne serait-ce que pour
la voix de Jean Ferrât dans les
premières mesures d'une belle chan-
son : « La mer ». En voilà un qu'il
me plairait d'entendre plus souvent
à la télé. Est-ce impossible ?

«25 FOIS LA SUISSE »
UN FAIT ASSEZ GRAVE

C'était l'occasion d'admirer, une
fois de plus , les beautés de la ville
et du canton de Lucerne, d'évoquer
quelques pages d'histoire de ce beau
pays et d'apprendre aussi comment
y vivent les gens. « 25 fois  la Suis-
se », une série qui en vaut beau-
coup d'autres.

Signalons un fait assez grave qui
¦s 'est produit durant cette émission:
le journaliste de service a af f irmé
avec une légèreté qui nous laisse,
pour le moins surpris que le Son-
derbund a été conclu à Lucerne en
1848 , SOUS L'INFLUENCE DES
JESUITES ! Or, chacun sait que la
date exacte est le 11 décembre

1845, et les jésuites y.  furent abso-
lument étrangers. Cette perle est
d'autant plus malheureuse qu'elle
survient au moment où l'on veut
supprimer l'article 51 de la Consti-
tution fédérale , l'un des fameux
articles d' exception. Encore une fois
nous devons malheureusement sou-
ligner ici le peu de conscience avec
lequel sont préparées certaines
émissions.

Le premier épisode de « Les Mon-
roe » nous fait  revivre les aventu-
res d'une famille de Squatters qui
s'installa dans l'Ouest au siècle der-
nier. Je préfère ce genre à celui
des martiens.

P. L.

Décès de
Mme Robert Gilliard

SION. — Nous apprenons le décès de
Mme Marie Gilliard, née Juat. Elle était
l'épouse de M. Robert Gilliard, négo-
ciant en vins, lui-même décédé en 1953.

Elle est la mère de M. François Gil-
liard , conseiller municipal, et de deux
filles, dont l'une est l'épouse de M.
Bertrand de Haller, juge cantonal à
Lausanne.

Femme d'une grande culture et d'une
haute intelligence, elle s'est dévouée
pendant de nombreuses années aux œu-
vres de la paroisse réformée de Sion.
Elle fut membre de la commission sco-
laire et du conseil de paroisse.

Après le décès de son mari, elle était
retournée â Lausanne, dont elle était
originaire, gardant cependant un étroit
contact avec ses enfants. Le 4 janvier
encore, entourée de sa famille, elle
avait fêté son 87e anniversaire, toujours
juvénile et alerte.

Nous présentons nos très sincères
condoléances S sa famille dans la peine,
et tout spécialement à M. et Mme Fran-
çois Gilliard.

Les Casques rouges
à Verbier

MARTIGNY. - Aujourd'hui mercredi,
les Casques rouges de Martigny feront
une sortie à skis à Verbier.

Les intéressés doivent se rencontrer
à 12 h. 30 à la patinoire , d'où le trans-
port est assuré par les soins de M. Elie
Bovier , maître de sports.

Monsieur
Jean SAUTHIER

remercie toutes les personnes qui, de
près ou de loin, ont oris oart a son
Krand deuil.

Sa reconnaissance va tout spécialement
au docteur Germanier, à Mademoiselle
Maria Vergères et à la classe 1910.
Conthev-Plane. Janvier 1Q79

Profondément touchée par les témoigna-
ges de sympathie et d'affection reçus,
la famille de

Monsieur
Alphonse JAGGI

remercie toutes les personnes qui ont
exprimé leur sympathie par des envois
de fleurs, des dons de messes et leur
amicale présence.

Elle les prie de trouver ici l'expression
de sa profonde reconnaissance.

Un merci tout spécial au révérend curé
de la paroisse, à la Société de musique
Union , à la Société de chant La Céci-
lienne, aux contemporains, à la direc-
tion et au personnel des ateliers Avas,
à Pont-de-la-Morge et à la classe 1912
de Venthône et Miège.

Très touchés par les nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus lors du décès
de

Madame
Adeline DUAY

née GABIOUD
ses enfants, petits-enfants et parents
remercient sincèrement toutes les per-
sonnes qui les ont réconfortés dans leur
épreuve, par leur présence, leurs dons
de messes et leur message.
Ils remercient spécialement le Rd curé
Bourgeois, le docteur Troillet et la
Société de musique Edelweiss.
Orsières, janvier 1972.

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie etd'affection qu'elle- a reçus lors de sondeuil, la famille de

Fridolin REY-MERMET
remercie toutes les personnes qui, parleur présence, leurs messages, leurs dons
de messes, leur envoi de fleurs se sontassociées à sa peine. Un merci tout par-
ticulier au docteur Delaloye, aux sœurs,infirmiers et infirmières de l'hôpital dé
Monthey, à la classe 1897 et à tous ses
amis.

Eugène BORTER
13 janvier 1971 - 13 janvier 1972

Une messe sera célébrée à l'église du
Sacré-Cœur, à Sion, le jeudi 13 janvier,
à 8 h. 10.

EN SOUVENIR
de notre chère fille et sœur

Marie-Antoinette
VETTER

—„.. nnvH V Wuk vwbuicc a
l'église du Sacré-Cœur, aujourd'hui mer-

t
Monsieur André HOWALD et sa fille ;
Madame Françoise HOWALD ;
Monsieur Robert MOTTIEZ, à La Tour-

de-Peilz ;
Monsieur et Madame Louis MOTTIEZ

et leurs enfants, en Californie ;
Monsieur Georges MOTTIEZ, à Lau-

sanne ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
en Suisse et à l'étranger, ont la grande
douleur de faire part du décès de

Madame
Marie HOWALD

née MOTTIEZ
leur très chère épouse, belle-maman,
fille, sœur, belle-sœur, tante, cousine,
marraine et amie, que Dieu a reprise à
Lui, dans sa 53e année, après une pé-
nible maladie, supportée avec courage,
munie des sacrements de l'Eglise.
Bevaix et La Chaux-de-Fonds, le 11 jan-
vier 1972.

L'incinération aura lieu vendredi 14 jan-
vier, à La Chaux-de-Fonds.

Culte au crématoire, à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière
de La Chaux-de-Fonds.

Domicile de la famille : Bevaix « Les
Basuges ».

Au lieu de fleurs, veuillez penser à la
Ligue neuchâteloise contre le cancer,
cep. 20-6717.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Monsieur et Madame Georges LA-
THION-PRAZ, à Basse-Nendaz ;

La famille de Jules PRAZ-MEYTAIN, à
Haute-Nendaz, ses enfants et petits-
enfants, à Haute-Nendaz, Majrtigny et
Sion ;

La famille de feu Lucien LATHION-
MARIETHOZ, ses enfants et petits-
enfants, à Basse-Nendaz et Haute-
Nendaz ;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès,
survenu à l'âge de 7 mois, de

Sébastien LATHI0N
leur fils, petit-fils, filleul , neveu et
cousin.

L'ensevelissement aura lieu à l'église de
Basse-Nendaz, le jeudi 13 janvier 1972,
à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

t
Profondément touchée par les innom-
brables témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors de son deuil et
dans l'impossibilité de répondre person-
nellement à chacun, la famille de

Monsieur
Denis DERIVAZ

t

remercie très sincèrement toutes les
personnes qui, par leur présence, leurs
messages, leurs dons de messes et leurs
envois de fleurs, ont pris part à sa dou-
loureuse épreuve.

Monthey, janvier 1972.

La famille de

Monsieur
nuns mcDcn

remercie toutes les personnes qui lui
ont porté secours à Champéry et Plana-
chaux ainsi que le personnel de l'hôpi-
tal de Monthey et le docteur Galletti.

t
Profondément touchée par les témoigna-
ges de sympathie et d'affection reçus
lors du décès de

ii ¦ ¦ .. _

la laiiuut. vuua 1C11

ment de votre présr
de vos envois de fie
ges de condoléance:
trouver ici, l'express
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née Marie Juat

Madame Suzanne GILLIARD , à Paris ;
¦Monsieur et Madame Bertrand de HALLER-GILLIARD
Monsieur et Madame F
Monsieur et Madame V
Monsieur Jean-Claude
les familles parentes et
ont la profonde douleu

aminés paremes ei aiuees ;
a profonde douleur de faire part du décès de

Madame Robert GILLIARD
;

m * a • _ ¦ M

survenu le mardi 11 janvier 1972, à l'âge de 87 ans

Le culte aura lieu au

Honneurs à 13 h. 45.
Domicile mortuaire : d

Prière de ne pas faire <

ançois GILLIARD ;
illy BECKER-de HALLER
le HALLER ;
alliées ;
1 de faire part du décès de

et leurs enfants ;

crématoire de Lausanne, le jeudi 13 janvier à 13 h. 15.

: Haller, rue de la Pontaise 14, Lausanne,

e visites.

La Direction de la Maison Robert Gilliard S.A.
a le profond regret de faire part du décès de

Madame Robert GILLIARD
mère, de son directeur Monsieur François Gilliard

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
el de la Maison Robert Gilliard S.A
: part du décès de

e Robert GILLIARDMada

t

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

Monsieur et Madame Oi
Madame et Monsieur Fr
Mademoiselle Monique
Monsieur l'abbé Hervé <
Mademoiselle Genevièvi
Madame et Monsieur Al
Mesdemoiselles Anne-M
Monsieur et Madame G(
La famille de feu Séveri
La famille de feu Léon i
ainsi que les familles j
décès de

to CLAVIEN-MERMOUD, à Miège ;
inçois CALOZ-CLAVIEN, à Miège ;
:LAVIEN, à Sion ;
XAVIEN, à Sierre ;
r CLAVIEN, à Lausanne ;
)ert VOCAT-CALOZ, et leurs enfants, à Sierre ;
irie et Brigitte CALOZ, à Lausanne ;
rard CALOZ-ZENHAUSERN, à Genève ;
i CLAVIEN ;
XAVIEN ;
iarentes et alliées ont le profond chagrin de faire part du

Honorine CLAVIEN

Le person
le grand regret de fa

Madam
née Clavien

Mon

leur bien chère mère,
cousine et parente, su
l'Eglise.
L'ensevelissement aura

Pour honorei- sa mémoire, pensez aux œuvres de bienfaisance !

La famille de

très touchée par les ma
gnées pendant ces jours
de sa profonde gratitude

Janvier 1972.

Ile-mère, grand-mère, arrière-grand-mère, belle-sœur, tante,
enu à Miège dans sa 91e année, munie des sacrements de

ieu à Miège, le jeudi 13 janvier 1972, à 10 heures.

Priez pour elle !

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
leur Benjamin RIB0RDY
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Quelques considérants ayant motivé le
SUITE DE LA PREMIERE PAGE

174 et 177. CPS) est condamné à la
peine que le juge dira.¦ Il versera à la plaignante une indem-
nité de 20 000 francs avec intérêts au
5% dès le ler octobre 1969.

Le jugement sera publié dans les qua-
tre journaux suivants :
— Nouvelliste et Feuille d'Avis du

Valais ;
— Liberté de Fribourg ;
.— Feuille d'Avis de Lausanne ;
— La Suisse.
: Tous les frais y compris ceux de la
procédure d'appel, sont à la charge
d'André Luisier. »

Quelques considérants
Voici quelques-unes des considéra-

tions qui ont conduit le juge à libérer
le prévenu Luisier de l'accusation d'at-
teinte à l'honneur.

IL Y AVAIT INTERET PUBLIC
' En page 25, le juge écrit :

« . . .  Même si une allégation est dif-
famatoire, l'inculpé peut être libéré
s'il apporte la preuve de la vérité, et
si l'intérêt public est en jeu.

Selon la jurisprudence du Tribunal
fédéral, il y a intérêt public lorsqu'il
s'agit de faits sur lesquels le public a
un intérêt légitime à être renseigné.
(RO 85 IV 182 - JT 1960 IV p. 46).

Y avait-il intérêt public en l'espèce ?
Dass son arrêt du 22 mars 1966, en

l'affaire Morisod et Kyburz c/Zermat-
ten, le TC avait émis la considéra-
tion suivante : « U est incontestable
que Zermatten, en traitant le sujet que
lui avaient proposé les autroités com-
munales de Sion, a entendu assumer
la défense et la protection d'intérêts
importants de la collectivité publique.
L'intérêt public est évidemment en jeu
en matière de construction et en par-
ticulier en matière d'architecture et de
paysage ».

Mais si la discussion sur des ques-
tions d'esthétique en matière de cons-
truction qui sont régies par les règle-
ments communaux, intéressent la col-
lectivité, il faut admettre que le sujet
du mariage abordé par l'émission de
TV en question était bien plus sûre-
ment d'intérêt public. II n'est pas exa-
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inévitablement le problème de la fa-
mille. Il s'agit dès lors d'un sujet qui
n'intéresse pas seulement une partie
de la population ou une communauté
locale, comme dans l'affaire Zermat-
ten, mais la population du pays tout
entière, à laquelle s'applique le Code
civil.

Il faut aussi rappeler que le mariage
et ses effets sont encore protégés par
le titre sixième du Code pénal suisse
qui réprime notamment l'adultère et
là bigamie (art. 214 et 215).

La plaignante a certainement ad-
mis elle-même implicitement l'impor-
tance et l'intérêt que pouvaient susci-
ter une émission sur un tel sujet. Si-
non, on pourrait se demander dans
quelle intention elle traitait le maria-
ge. Le but, d'ailleurs, des émissions de
TV est de diffuser des programmes
d'intérêt général. Elle dispose d'un
monopole. Elle ne doit pas servir des
intérêts particuliers. Les statuts de la
SRTR obligeaient d'ailleurs Nathalie
Nath à diffuser des programmes d'in-
térêt général puisque l'art. 2 al. 1 dis-
pose : « La société sert l'intérêt pu-
blic ».
PEUT-ON TENIR POUR VRAIES
LES ALLEGATIONS DE BONNE FOI
DU « NOUVELLISTE»?

Le juge poursuit :
Il s'agit donc d'examiner successi-

vement les termes reprochés au pré-
venu, en s'inspirant des principes sus-

ne émission scandaleuse ». Comme

un véritable plaidoyer en faveur du
mariage collectif , donc en faveur des
relations sexuelles entré personnes qui
ne sont pas unies par les liens du ma-
riage. Il s'agit là d'un comportement
que la religion chrétienne condamne.

Le prôner c'était donc bien faire
du scandale, aux yeux tout au moins
des chrétiens qui constituent la très
grande majorité de la population ro-
mande.

Il ne faut pas oublier non plus que
l'émission en cause s'adressait à la jeu-
nesse qui est beaucoup plus Impres-
sionnable et influençable que les adul-
tes, et par conséquent plus facilement
scandalisée.

D'autre part , si l'on analyse le texte
de l'article dans son ensemble, on voit
que l'auteur voulait surtout rapporter
les réactions des téléspectateurs indi-
gnés. Il écrit en effet la phrase sui-
vante : « Des gens littéralement scan-
dalisés m'ont interpellé par téléphone
pour me dire leur colère et. leur in-
dignation ». On ne saurait faire un
grief à l'auteur de rapporter de tels
faits, sans restreindre singulièrement
sa liberté d'expression.

De toute manière, l'enquête a établi
qu'il était exact que l'émission avait
soulevé de violentes réactions dans
certains milieux. A cet effet , il suffit
de citer des extraits de lettres dépo-
sées en cause... ».

QU'EN EST-IL DES TERMES
AMORALITE ET INCURIE ,

En page 29, le juge dit :
« ... Même s'ils concernent les qualités

professionnelles de la plaignante, il faut
examiner si les termes d'AMORALITE
et d'INCURIE l'ont atteinte dans son
honneur.

Selon la définition qu'en donne le
dictionnaire de Robert, est amoral celui
qui est étranger à la morale, à la no-
tion du bien et du mal.

Si l'on se réfère à l'émission incri-
minée, on peut admettre que la respon-
sable, dans sa façon de traiter le ma-
riage, était d'une indifférence profonde
envers les notions morales telles qu'elles
sont traditionnellement reçues en Suisse
et dans les pays occidentaux du moins.

Elle a donné l'occasion à une jour-
naliste étrangère de se lancer dans une
apologie du mariage entre plusieurs per-

Du bourgeois» Rivoire au «gauchiste» Villard (II)
Le crime du colonel
avoir dit crûment

genevoisterview à « L'Illustré » du 12 novembre
1970). Mais il serait trop simple si un
producteur pouvait échapper à toute
responsabilité, du moment qu'il fait dire
à d'autres les propos qu'il n'ose énon-
cer lui-même. Il n'est pas douteux
qu'avant d'inviter Mlle Breugger, la
plaignante connaissait ses conceptions
peu orthodoxes et qu'Ile a pris le risque
de la laisser paraître sur le petit écran.

Elle a ainsi offert une tribune à une
protagoniste de conception considérée
comme perverse par nos institutions.
Elle ne pouvait donc pas ne pas prévoir
que les propres déclarations de la jour-
naliste danoises choqueraient nombre
de téléspectateurs.

Il est vrai que Saussure, qui participe
à l'émission a mis en doute les thèses
de Mlle Breugger. Mais . il l'a fait sans
se référer à des principes religieux ou
moraux mais plutôt en se fondant sur
son expérience de sociologue et de psy-
chologue. Le caractère sacré que le ma-
riage revêt pour les chrétiens qui sont
la très grande majorité en Suisse roman-
de ne l'a pas préoccupé. C'est pourquoi
il ressort de toute cette partie de l'émis-
sion que le fondement moral du ma-
riage a été négligé.

Enfin , certains textes dits par des
voix anonymes trahissent une volonté
d'ironie, ou même une intention de mé-
pris. Relevons notamment les textes sui-
vants :

« Dans le règne animal tout entier,
les mâles luttent entre eux pour la pos-
session ds femelles et celles-ci sans
s'éloigner des mâles au moment du rut ,
restent passives dans tout ce qui a trait
à la recherche du sexe. Il est de toute
êvfdence qu'il en est de même dans no-
tre espèce et pour la recherche qui pré-
cède l'union où le rôle actif est dévolu
à l'homme. »

SUITE DE LA PREMIERE PAGE
première de la société, le dénigrement
systématique des valeurs fondamentales
de la famille ; la démission civique ;
l'action dissolvante de plusieurs mau-
vais guides dé notre jeunesse, ensei-
gnants, animateurs de centres de loisirs
et ecclésiastiques ; l'abdication des aînés
qui répugnent de faire usage de leur
autorité ; les actions subversives lors du
recrutement de nos futurs soldats ; auto-
riser sur la voie publique des manifes-
tations dénigrant nos institutions et l'ar-
mée ou ne concernant ni la Suisse ni
Genève, mais l'étranger ; laisser certains
jeunes , une horde de casseurs, pour le
moment en minorité , et parmi eux plu-
sieurs étrangers, mépriser nos lois parce
qu 'ils ne reconnaissent plus l'autorité
quelle qu'elle soit, c'est renoncer à faire
son devoir et faire preuve de capitula-
tion.
LORSQUE LE DIALOGUE
N'EST PLUS POSSIBLE

Certains prétendent que le dialogue
est possible dans bien des cas, mais avec
ceux qui , délibérément , sapent le mo-
ral , de nos jeunes , minent notre esprit
civique et notre volonté de défense, il
ne saurait être question de dialoguer,
il faut agir.

Si l'on hésite ou renonce à faire son
devoir, à quel titre que ce soit , en ne
défendant pas sa patrie et ses institu-
tions, l'on n'est plus digne de la con-
fiance de ses concitoyens.

La loi est la même pour tous, nous
exigeons son application , nous exigeons
que l'ordre public soit maintenu , au-
jourd'hu i et demain, comme il l'a été
hier.

En ce qui concerne notre défense
nationale, est-il nécessaire de rappeler
que la Constitution fédérale confère à
tout Suisse le droit de vote et qu'à vingt
ans il devient citoyen et le citoyen de-
vient soldat. Tout vrai privilège se fonde
sur des devoirs. C'est un privilège de
pouvoir voter et participer à la conduite
des affaires publiques. Mais voter est,

mériter et notamment en assurant a son
pays une existence libre. L'existence et
la liberté d'un pays, seule une armée
forte , bien entraînée et bien disciplinée
peut l'assurer.

Chaque citoyen valide doit donc ap-
partenir à cette armée, c'est un devoir
impérieux. Porter les armes est, en effet,
le privilège de l'homme libre. Notre
armée de citoyens-soldats n'est donc pas
une armée de métier, mais de milice,
qui fait partie de la défense nationale
totale du pays, dont l'organisation peut
faciliter le maintien d'un contact de
beaucoup d'éléments de notre peuple,
leur attention étant attirée sur la néces-
sité et les moyens de se préparer à di-
verses hypothèses de troubles intérieurs
ou de guerre.

Ce qui compte est que nous restions
ensemble, en plus grand nombre possi-
ble , hommes de ce pays. Conscients des
réalités de notre temps, nous démontre-
rons par notre attitude et notre action
que l'armée, instrument de paix et sou-
tien majeur de notre politique de neu-
tralité, conserve sa raison d'être, sa
raison d'affirmer notre volonté de vivre
ensemble.

Le citoyen de chez nous presque
toujours soldat , accepte à ce double ti-
tre les sacrifices personnels et les char-
ges fiscales qu'exige la défense natio-
nale. Mais tous les soldats, sous-officiers
et officiers qui ont accepté ces sacrifi-
ces, qui ont accompli ou accomplissent
régulièrement et avec honneur leur ser-
vice militaire , ne toléreront plus long-
temps que certains milieux d'intellec-
tuels pacifistes , d'objecteurs de conscien-
ce, d'objecteurs pour des raisons pure-
ment politiques et de partisans d'un
service civil bafouent l'armée par tous
les moyens, manifestations de rues,
tracts, presse, radio et télévision.

NON A UNE DEMISSION
GENERALISEE

Nous ne voulons plus de cette dé- DEPOSER CE MATIN, AU GREFFE
mission généralisée, il s'agit dès mainte- DU TRIBUNAL DE PREMIERE INS-
nant , avant qu'il ne soit trop tard , d'en- TANCE DE GENEVE, UNE DEMANDE
treprendre une nouvelle Restauration EN DOMMAGES-INTERETS POUR
genevoise. TORT MORAL EN RECLAMANT UN

Suivons l'exemple de ces courageux MONTANT DE -10 000 FRANCS A M.
citoyens de 1813 et souvenons-nous que RIVOIRE.
« célébrer la liberté c'est bien, être en II est indiqué de se fâcher lorsque
mesure de la défendre c'est mieux ». l'on ne veut pas écouter. (

Si nous voulons qu 'à l'avenir les va- C'est ce que les gauchistes appellent
leurs fondamentales de la famille , l'es- le dialogue.
prit civique et l'honneur soient respec- (à suivre) A. L.

tés, la contestation et l'anarchie dispa-
raissent, l'armée ne fasse plus l'objet
d'attaques, notre défense nationale to-
tale et nos tribunaux ne soient plus dis-
cutés et que des cérémonies patrioti-
ques ou militaires du souvenir , telle que
la célébration de la Restauration gene-
voise, puissent avoir encore lieu en tou-
te liberté et sans l'intervention des for-
ces de police pour protéger leur dérou-
lement normal, . agissons, prenons nos
responsabilités et surtout ne démission-
nons plus jamais.

C'est alors que nous serons fiers
d'être Genevois et dignes de nos ancê-
tres et que nous pourrons dire « Vive
Genève ».

Ce discours fut ponctué d'applaudisse-
ments chaleureux et de quelques coups
de sifflet aussi. Mais il n'y eut pas de
contestation à proprement parler. Le
chant du Cantique suisse, les évolutions
et les tirs de la Compagnie des Vieux-
Grenadiers et une ¦ distribution de vin
chaud aromatisé mit fin à cette céré-
monie.

C'est donc cela le « criminel » dis-
cours de M. Jean-Jacques Rivoire ?

N'est-il pas significatif que pour
avoir rappelé les raisons d'être et d'es-
pérer de notre société au peuple et à
des autorités (qui abdiquent trop fa-
cilement devant une certaine forme
d'anarchie) cette très estimable per-
sonnalité soit systématiquement cons-
puée par une série "de journalistes, qui
vantent par ailleurs les mérites de
l'incomparable socialiste Chavanne.

Cette odieuse campagne est telle-
ment bien menée que pendant quel-
ques jours M. Rivoire a préféré con-
damner son téléphone qui lui appor-
tait injures, grossièretés ou menaces
de courageux anonymes.

Pour couronner le tout, en soignant
plus que jamais sa publicité, le con-
seiler d'Etat Chavanne, par l'entremise
de Me Albert-Dupont-Willemin, VA

jugement d acquittement
Rien ne la contraignait de choisir ce
texte. Elle aurait pu faire citer un texte
magnifiant le mariage. Elle en a préféré
un oui le déclarait haïssable.

Enfin , l'émission dans son ensemble
.donne effectivement l'impression d'une
indifférence morale, le mariage religieux
étant traité superficiellement. C'est ce
que relève en particulier le pasteur
Schlemmer dans sa lettre du 24 septem-
bre 1969. En se disant « objective », Na-
thalie Nath n 'a-t-elle pas admis elle-
même que si elle ne voulait pas défen-
dre le mariage collectif , elle ne voulait
pas non plus prendre le parti du ma-
riage religieux ?

Ces faits suffisent à convaincre le
ju ge que le prévenu avait des raisons
sérieuses de penser que la plaignante
en créant l'émission, n'avait pas été
retenue par des préoccupations morales.

Quant au terme incurie, il signifie in-
souciance et s'en prend manifestement
aux dualités professionnelles de la plai-
gnante qui est ainsi accusée de négli-
gence. Par cette expression, ses qualités
morales ne sont aucunement mises en
doute, si bien qu'il n'y a pas lieu de la
retenir comme diffamation.

L'ACCUSATION DE « COPINAGE »
EST-ELLE INJURIEUSE ?

En page 33, Me Franzé écrit notam-
ment :

« ... f) Article du 14 octobre 1969 ;
Le prévenu s'en prend à des journa-
listes lausannois qui lui attribuaient à
tort un article visant l'émission en
cause. U terminait ainsi sa diatribe :
« Le copinage, notamment avec cer-
taine productrice de la TV, ne justifie
pas tout ». Il ne fait pas de doute que
la productrice en question s'identifiait
à Nathalie Nath.

Par copinage, dérivé de copain, il
faut entendre une camaraderie, une
amitié un peu familière. Il n'y a là
rien d'injurieux. Rien n'exclut d'ail-
leurs qu'il existe entre la Tribune de
Lausanne et certains collaborateurs de
la TV une certaine camaraderie. C'est
en tous cas ce que l'on pourrait dé-
duire de la lettre de Dumur, rédac-
teur en chef de la Tribune de Lau-
sanne, qui s'est donné la peine de
transmettre à la direction de la TV
une lettre de dame B. à Sion qui avait

pourtant déclaré vouloir garder l'ano-
nymat et qui désapprouvait la campa-
gne entreprise contre ' la TV par le
Nouvelliste... ».

LE QUALIFICATIF « GAUCHISTE »
EST-IL INFAMANT ?

En page 34, nous lisons ;
« ... On peut considérer que prôner

le mariage collectif ou donner la pa-
role à l'un de ses partisans peut plu-
tôt être le fait de gauchistes amateurs
de révolutions sexuelles que de parti-
sans de la tradition. Le terme gau-
chiste pouvait donc se justifier dans
la mesure où il s'en prenait aux pro-
pos tenus par la journaliste danoise,
ou aux personnes qui ont laissé diffu-
ser ou favorisé la diffusion de tels
propos.

Concernant la critique des opinions
politiques, le TF a d'ailleurs remarqué:

« Même dans un Etat démocratique,
un homme politique peut soutenir des
opinions et des méthodes autoritaires,
sans pour autant porter atteinte à son
honneur personnel. Si ses adversaires
politiques le critiquent en disant que
son comportement est dictatorial , fas-
ciste ou bon pour une démocratie po-
pulaire, c'est simplement une de ces
exagérations courantes que le lecteur
prend comme il convient et qui, dès
lors, ne laisse pas l'impression que
l'intéressé n'est pas un homme hono-
rable ». (RO 84 IV 156 - JT 1955 IV
15).

UNE POLEMIQUE VIVE
EST-ELLE JUSTIFIEE ?

En pages 35 et 36, le juge dit enfin
ceci :

« ... Il faut encore observer que
dans la mesure où elle ne diffame
pas, une polémique même assez vive,
est licite, si l'on veut préserver la li-
bre expression de la pensée dans la
presse écrite. Le TF a jugé que l'on
ne saurait concevoir l'exercice normal
des libertés politiques sans la discus-
sion publique des problèmes d'intérêt
général. L'émission incriminée mettait
en discussion une question qui con-
cernait la collectivité tout entière. Par
maints aspects, elle était de nature à
choquer ceux qui sont profondément
attachés à nos institutions. La respon-

sable devait donc s'attendre que la
réaction serait assez brutale, surtout
dans les milieux émus par certaines
formes de la contestation.

VII
Aux débats de ce jour , la plaignan-

te a conclu au paiement par le pré-
venu d'une indemnité de 20 000 francs
avec intérêts au 5 °/o dès le ler octo-
bre 1969.

L'art. 48 ch. 4 CPP dispose : « Dès
que les conclusions en réparation du
dommage ont été portées devant le
Tribunal civil ou devant le juge pé-
nal, l'autorité saisie de la cause de-
meure exclusivement compétente »

En l'espèce, la plaignante a déposé
un mémoire-demande devant le juge -
instructeur n du district de Sierre et
Sion, en date du 9 novembre 1970,
mémoire dans lequel elle réclame une
indemnité civile. Le Juge civil est donc
devenu compétent. Par ce seul motif
déjà, le Juge de céans doit renvoyer
au for civil les prétentions civiles de
la plai gnante ».

POURQUOI LE PREVENU ACQUITTE
DOIT-IL QUAND MEME PAYER
LE QUART DES FRAIS JUDICIAIRES ?

Cette décision du juge paraît effec-
tivement étrange.

Mais voici la motivation qu'il en
donne en page 36 :

Selon l'article 207 CPP, ch. 2, le
prévenu qui est acquitté purement et
simplement ne peut être condamné
aux frais.

Le ch. 3 précise cependant : « Le
prévenu qui , par sa faute, a donné
lieu à une poursuite pénale, l'a ren-
due difficile, peut être condamné au
navement de tout ou d'une partie des
frais ».

Il résulte du dossier que le prévenu
n'a pas toujours répondu aux citations
et qu'il a requis tardivement le ren-
voi des débats.

D'autre part, la vigueur de sa po-
lémique a nécessité une enquête ap-
profondie, notamment en vue^d'établir
la preuve libératoire ; il se justifi e
donc de mettre à sa charge le quart
des frais, la plaignante devant en sup-
porter les trois quarts ».



ELLE RESTERA SUISSE...
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LA CIJ DENONCE LES MARIONNETTES

nétaires ont eu une ampleur qui « a  eu
iai un effet immédiat-sur-le pouvoir d'achat
si desipayeeproducteurs de pétrole qui n'a '.

pas pu être entièrement prévu dans le

«Transmission de pouvo
au Palais fédéral

Limitation de vitesse : la Commission du Conseil des Etats
donne un préavis favorable

Les promesses préélectorales
rendent les fous joyeux

BERNE. — La commission du
Conseil des Etats chargée d'e-
xaminer la question du trafic
routier a donné un préavis
favorable sur le rapport du
Conseil fédéral relatif à la lut-
te contre les accidents de la
circulation. Dans ce document,
le gouvernement propose entre
autres de décréter une limita-
tion de la vitesse à 100 km sur
les routes hors des localités (à
l'exception des autoroutes). La
commission n'a cependant pas
encore formellement pris la dé-
cision d'approuver le rapport,
car la commission du Conseil
national, qui a la priorité et
qui se réunira le 18 janvier
prochain, me s'est pas encore
prononcée.

N.d.l.r. — Les idées les plus absurdes,
le asvis les moins autorisés peuvent s'ex-
primer, pourvu qu'ils émanent du Con-
seil fédéral ! Ils trouveront toujours des
supporters, les inconditionnels, les en-
nemis acharnés des « neinsager » ap-
prouveront toujours le gouvernement,
même lorsque, l'exception confirme la
règle, il décide de prendre des mesures
pour lesquelles il n'est absolument pas
qualifié, pas plus d'ailleurs que les
commissions sur lesquelles il s'appuie
pour, par exemple imposer, ou tenter
d'imposer à un conducteur de rouler â
100 km/h. sur une ligne droite, parfaite-
ment dégagée...

Ces supporters sont sourds et aveu-
gles : Us n'enregistrent que l'avis « offi-
ciel », par la suite, ils font fi des expé-
riences faites par d'autres pays, et qui
ne savent plus comment se débarrasser
d'une loi meurtrière, que tout le mon-
de, à commencer par le législateur, trou-
ve odieuse. Ils ne renâcleront pas non
plus ces hommes, lorsqu 'ils se traîne-
ront-péniblement sur les routes (fenê-
tres fermées car madame ne voudra pas
s'enrhumer) du mois d'août, derrière un
camion dégageant l'agréable fumée odo-

rante que chacun connaît ! Ils ne tien-
dront pas compte, et cela est infiniment
plus grave en démocratie, de l'avis du
peuple dit souverain. Avec la même in-
conscience malhonnête, ils ignoreront
les prises de position des associations
professionnelles directement concernées.

Ils oublieront pétitions, presse, radio,
TV, lettres ouvertes, etc.. Un gouver-
nement qui fait fi pareillement de l'opi-
nion publique est un gouvernement

^ 
qui

se suicide. Mais, peut-être nous faisons-
nous trop de souci, nos députés ont juré

leurs grand» dieux que cette lo ne mont_er combien les garanlies de ,a qui auraient pu les confirmer , n'aient
passerait jamais, il est vrai que c était ,iberfé d, ssion inscrlfes dans Ia été appelés à comparaître ».
avant les élections, et que les promesses Constitution soviétlque sont vides de «Un autre élément déplorable de
préélectorales ne rendent que les fous sens >( a{f ._me notamment la commis. Cette aff aire> poursuit la CIJ, est le refus
joyeux! Enfin si le collège des «sages» sion internationale de juristes (CIJ) dans par le collège des avocats de Moscou
est soutenu dans cette divagation par un communiquê pubué mardl à Genève, d'autoriser le défendeur à s'assurer les
le Conseil fédéral , la loi qu ils nous au- v Bouchovsky était inculpé en vertu services de l'avocat qu'il avait primitl-
ront imposée aura été l'origine de me- de i> articie 70 du Code pgnai soviétique, vement désigné ». La CIJ fait aussi état
faits suffisants pour que, dans quatre prévoyant le délit d'agitation et de pro- « des pressions auxquelles les avocats
ans nous réfléchissions avant de glisser pagande anti-soviétique. Cet article « est sont soumis pour les détourner d'assu-
un bulletin dans l'urne. Ce ne sera en iui.même un déni du droit à la rer la défense des accusés politiques »,
même pas une représaille, ce sera à liberté d'expression », estime la CIJ. La CIJ constate que « les seules sour-
pelne le sort que l'on réserve aux hy- « Le principal « délit » dont Bou- ces d'information concernant ce procès
pocrites : le manque de confiance. chovsky était accusé, poursuit la CIJ, sont un compte-rendu de l'agence Tass '

! était d'avoir fourni des informations sur et un compte-rendu donné, semble-t-il,
la pratique, d'ailleurs de notoriété pu- à la presse étrangère par des amis du

SURPRISE blique , d'interner les dissidents politi- défendeur », « les journalistes étrangers
ques dans des « hôpitaux psychiatriques ayant été, une fois de plus, exclus d'un

d'argent liquide et de marchandises dans spéciaux ». « Bien que les allégations procès qui présentait pourtant un intérêt .
un commerce lausannois. fournies par Bouchovsky aient été qua- international évident ».

LA NEGOCIATION SUR LE PETROLE SE POURSUIT A GENEVE

Les compagnies proposent
mm mm _ m éMM m ¦ M M  mmune imposition «flottante»

GENEVE. — Les discussions sur l'imposition des compagnies
pétrolières dans les pays producteurs membres de l'OPEP (Orga-
nisation des pays exportateurs de pétrole) se sont poursuivies
mardi dans un grand hôtel de Genève, avec la même discrétion
qeu la veille. Après une matinée de réunions séparées, les repré-
sentants des pays de l'OPEP et des compagnies se sont rencon-
trés pour une séance relativement courte, de midi à 13 h 30.

UU BAKKtAU Ut MOSCOU

B0UK0VSKY S'EST SACRIFIE
pour une cause entendue

GENEVE. — «Il se peut parfaitement
que Vladimir Bouchovsky, récemment
condamné à Moscou à 7 ans de tra-
vaux forcés et 5 ans d'exil, ait déli-
bérément sacrifié sa liberté pour dé-

La Défense nationale
a-t-elle besoin

de rénovateurs?
ZURICH. - L'affaire de la commission
militaire a pris une importance excep-
tionnelle, constate, dans un communi-
qué publié mardi, le secrétariat central
du parti évangëlique populaire suisse.
Après la promesse faite par le conseil-
ler national Arthur Villard de respecter
le secret, le s e c r é t a r i a t  espère
que le bureau du conseil national élira
M. Villard â la commission militaire à
une nette majorité. Le parti évangëli-
que est en outre d'avis que la con-
ception du conseiller national Villard ,
qui ne s'oppose pas à toute forme de
défense militaire du territoire, pourrait
être constructive et à l'Instar de celle de
l'ancien conseiller national Max Arnold,
elle peut apporter un apport intéres-
sant â la commission militaire.

(Voir S ce propos les commentaires
notre rédacteur en chef dans le

' d'hier.

BERNE. — Mardi , l'ancien conseiller
fédéral von Moos, auquel le conseiller
fédéral Furgler a succédé au début de
cette année, a pris définitivement congé
du Département de justice et police
qu 'il a dirigé durant douze ans, au
cours d'une réunion à laquelle parti-
cipaient les hauts fonctionnaires du
département. A cette occasion, M. von
Moos a présenté ses principaux colla-
borateurs au nouveau conseiller fédéral
DtiMtla.

lifiées de calomnieuses, il semble bien,
affirme la CIJ, que l'accusation n'ait
rapporté aucune preuve qu'elles soient
contraires à la vérité, et il semble bien
qu'aucun des témoins de la défense,
qui auraient pu les confirmer , n'aient
été appelés à comparaître ».

A l'issue de cette réunion, les déléga- '.
tions se sont refusées à tout commen-
taire. Le secrétaire général de l'OPEP ,
M. Nadim Pachachi, a fini pra dire
qu'il n'y aurait pas de réunion commu-
ne mardi après-midi, ce qui ne signi-
fiait pas que la conférence était ter-
minée.

1 UN ACCORD DEPASSE ?

Pour sa part le porte parole des com-
pagnies pétrolières, M. Dennis Bonney,
a présenté lundi soir un communiqué
contenant les offres des compagnies aux
producteurs ; les pétrioliers reconnais- l
sent que les récents réajustements mo-

« facteur d'inflation » de 2,5 % contenu
dans l'accord de Téhéran de 1971. Celui- ,
ci prévoyait en effet 2,5 °/o d'augmen- ,
tation annuelle sur le « prix affiché »
du pétrole pour couvrir le taux d'infla-
tion sur les biens importés par les pays ,
intéressés.

C'est pourquoi, dans le but de com-
pléter cet accord, les représentants des
compagnies pétrolières « ont offert
d'utiliser un Index basé sur des données »
du Fonds monétaire international, qui :
font autorité et qui sont déjà prêtes. Cet j
index refléterait à chaque trimestre les i
changements intervenus dans les coûts
des importations des pays producteurs
en provenance des pays développés ». .
Les paiements supplémentaires des com-
pagnies aux pays producteurs seraient i
calculés selon cet index, déduction faite
des 2,5% d'augmentation annuelle déjà ,
obtenus à Téhéran comme « facteur l
d'inflation » par les pays de l'OPEP. )
En outre, a précisé le porte-parole . « des
arrangements satisfaisants concernant la
parité future entre le dollar et la de-
vise de paiement devront être élaborés ». ,
Cette dernière précision est due au fait *
qu'en réalité, dons la plupart des pays i
intéressés, les comptes et les paiements <
sont faits en livre sterling.

Les pays de l'OPEP réclameraient
une augmentation immédiate de plus de ,
8 % du « prix affiché » du pétrole brut
(prix de référence fiscale).

DES « IMPOSITIONS » FLOTTANTES...

Les pays de l'OPEP ont rejeté mardi ¦•
soir la proposition faite la veille par les »
compagnies pétrolières internationales, '"
qui leur offrait en guise de compensa-
tion à la dévaluation du dollar l'intro-
duction d'un index basé sur les données
du Fonds monétaire international. Cette
formule, selon l'OPEP, procurerait à ses
membres une compensation bien infé-
rieure â celle qui leur est effectivement
due, si bien que les pays membres de °
l'organisation « réaffirment leur droit
d'obtenir un ajustement des « prix affi-
chés », exprimés en dollars, qui corres- • '
ponde â la dévaulation réelle et globale
du dollar ».

ér

La dernière grande barque à voiles du
Léman « Neptune » va rester fin alement
à Genève. Le Conseil d'Etat genevois
a pu s'en rendre acquéreur grâce â un
geste important du propriétaire, M. Ro-
bert Thorens.
On sait que les Savoyards voulaient l'a-
cheter. Neptune a été construite en 1908
sur la côte française , mais vers 1930
avait payé ses droits de douane pour
devenir Suissesse...
Cette barque a participé aux fêtes du
100e anniversaire de l'entrée de Genève
dans la Confédération , à celles du 150e
en 1964. Un comité sera chargé par le
Conseil d'Etat de s'occuper de la remise
en état et de l'utilisation de la barque.

M. et Mme Jean-Romain de
Roten et Phlllrma nnt la inic.

| ZURICH. — Selon une in-
ormation de « Toyota Presse » ,
e directeur généra]
représentation gén

LA BOITE A
LAUSANNE — Un ancien comptable et
secrétaire du -service intercommunal d'é-
lectricité à Renens (VD) a été condamné
mardi par le tribunal correctionnel de
Lausanne à quinze mois de prison, avec
sursis durant deux ans, pour abus de
confiance qualifié et faux dans les ti-
tres. De novembre 1964 à mars 1968,
cet homme avait détourné une somme
totale de plus de 57 000 francs, en ne
passant pas dans la comptabilité des
entrées d'argent. Les montants détour-
nés étaient dissimulés d'abord dans une
boîte à chocolats, à l'intérieur du bu-
reau, boîte qui contint jusqu 'à 20 000
francs. Une partie de cet argent a été
remboursée.

Ce même jour, le tribunal correc-
tionnel de Lausanne a condamné à dix
mois de prison, avec sursis durant qua-
tre ans, pour escroquerie, abus de con-
fiance et faux dans les titres, une fem-
me qui avait détourné pour 6000 francs

Plus de 9 000 étudiants
à l'université de Zurich

ZURICH. - 9 082 étudiants sont actuel-
lement immatriculés à l'université de
Zurich. C'est la première fois qu 'une
université suisse compte plus de 9 000
étudiants. Pour marquer cet événement.
le recteur de l'université , le professeur
Max Wehrli , a tenu à saluer officielle-
ment le 9000e étudiant immatriculé, à
qui il a remis un livre.

Par rapport au semestre d'hiver 1970-
1971, pour lequel 8 565 étudiants s'é-
taient immatriculés, le nombre des élè-
ves a augmenté de 522 unités, soit 6 °/o.
Le corps enseignant pour sa part s'est
accru de 61 unités et compte maintenant
967 personnes.

UN VIGNOBLE
ssé d'imnort

VILLETTE. - Située entre Vevey et
l'agglomération lausannoise, la région
du Lavaux est un coin de terre idylli-
que. Avec sa succession de coteaux

Décès accidentel
du consul suisse

au Cap
LE CAP (Afrique du Sud). - Le
consul de Suisse au Cap, M. Alexan-
dre Rickenbacher, s'est tué acci-
dentellement, mardi, en déchargeant
son revolver dans sa salle de bain.
La police enquête sur les circons-
tances de l'accident. L'hypothèse
d'un crime est, cependant, écartée.

x x x
BERNE. - Le Département politi-
que fédéral a confirmé cette in-
formation. Selon les rapports par-
venus à Berne, le consul s'est mor-
tellement blessé en manipulant une
arme à feu qu'il avait visiblement
utilisée cette nuit-là pour se pro-
téger d'éventuels cambrioleurs. Sa
maison ayant déjà été « visités »
par deux fois, il avait été autorisé
à disposer d'une arme.

Agé de 55 ans, M. Rickenbacher
occupait le poste de consul au Cap
depuis l'année passée seulement. Il
avait exercé auparavant une fonc-
tion identique à Winnipeg, au Ca-
nada.

ce nais
aux pentes raides plantés de vignes, ses
villages pittoresques et ses quelques
châteaux pleins de charme médiéval,
elle constitue certainement l'un des
plus beaux paysages du monde.

Selon le cahier d'aménagement ré-
gional No 9 ce territoire est aujourd'hui
menacé par les hommes et, en particu-
lier, par tous ceux qui, dans leur incons-
cience, se proposent d'en jouir égoïste-
ment en édifiant sur ces pentes escar-
pées leurs petites ou grandes demeures,
bien à eux. Et, les urbanistes se sont
justement inquiétés de la prolifération
d'habitations de tous genres, de tous
styles qui , peu à peu, s'accrochent à ce
paysage et y remplacent les vignes hor-
monieuses par des blocs de béton. En
vue de freiner cette invasion, souvent
désordonnée, de villas et de locatifs, le
gouvernement vaudois a envisagé des
mesures pour protéger durablement le
vignoble de Villette. Après avoir pris
connaissance de ces mesures, le Conseil
fédéral a classé cette partie du vignoble
du Lavaux au rang de région d'impor-
tance nationale au sens de la loi can-
tonale vaudoise sur la protection de la
nature, des monuments et des sites. Les
départements compétents ont été auto-
risés à satisfaire , dans le cadre des dis-
positions légales et de leur compétence,
aux demandes de subventions qui se-
ront présentées en vue de la réalisation
de ce projet.

M. B.

.e dernier survivant des fo
e

.AUSANNE. — L'écrivain et journalis
audois Florian Delhorbe (ou de
lorbe. selon une modification récer

urs des «C
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BRUXELLES. — La minute de vérité a vraisemblablement son-
né, mardi matin, pour la Norvège. Un après-midi et une nuit de
négociations difficiles et parfois exaspérantes n'ont pas permis
aux Six et aux négociateurs d'Oslo de trouver un accord sur la
question du droit d'accès attx zones de pêche côtières.

Bien que 4 % seulement de la population norvégienne vive
de la pêche, ce problème a, dans ce pays, une importance à la
fois sentimentale et politique.

Le chef de la diplomatie norvégienne, M. Andréas Cappelen,
n'avait jamais caché que le succès du référendum consultatif
sur l'adhésion au Marché commun dépendait d'une solution ac-
ceptable à ce problème. Mais on n'en est pas là. Le Conseil des
Six et la délégation d'Oslo se sont séparés sans prendre rendez-
vous, alors que les traités d'adhésion des quatre candidats doi-
vent, en principe, être signés dans douze jours. La parole est au
gouvernement norvégien qui devrait se réunir, selon M. Cappe-
len, dès le retour des quatre ministres qui ont participé à cette
négociation.

« Le gouvernement discutera la ques- avant le 22 janvier , date de la signa-
tion de la pêche dans le cadre de ture. « Nous espérons toujours, nous
l'ensemble des relations de la Norvège n'avons pas renoncé », a déclaré M.
avec la communauté », a déclaré M. Cappelen en indiquant qu'Oslo répon-
Per Kleppe, ministre du commerce ex- drait peut-être dans un très bref délai
térieur , en posant clairement les im- aux propositions des « Six ».
plications de la décision que devra Personne ne tente cependant de ca-
prendre le cabinet norvégien. cher le sérieux de la situation. « Le

dissimuler ne servirait à rien », a dit
Il appartient d'abord au gouverne- M. Per Kleppe, ministre du commerce

ment norvégien, s'il le juge nécessaire extérieur. M. Thorn a certes souligné
de demander aux « Six » de convoquer qu'il ne désespérait pas que la Nor-
une nouvelle session ministérielle vège puisse signer le traité d'adhésion

en même temps que les trois autrescandidats. Mais il a ajouté que poury parvenir il faudrait réexaminer leproblème « avant la fin de la semai-ne ».
M. Cappelen s'est borné à dire quela date de signature était une desnombreuses questions à examiner parle gouvernement norvégien. Il a noté

cependant qu 'il ne verrait pas d'ob-jection à ce que la Grande-Bretagne,le Danemark et l'Irlande signent letraité avant son pays.
Le débat a porté quasi exclusive-

ment sur le passage du régime transi-
toire de dix ans à celui qui lui suc-
cédera en 1983. \

Oslo veut pouvoir assurer ses pê-cheurs qu 'ils conserveront après le 31
décembre 1982 l'exclusivité du droit
de pêche dans la zone des douze mil-
les depuis la frontière soviétique jus-
qu'à la pointe sud du pays.

Après avoir admis l'importance de
la pêche pour la Norvège, les Six
avaient finalement accepté d'envisa-
ger

^ 
le maintien de ces dérogations

après 1982 « pour certaines régions et
dans certaines conditions » au cas où
le régime commun aux « Dix » ne
pourrait être appliqué sans domma-

Salvador Dali, personna ge étonnant , génial comme il le dit lui-même
d'ailleurs, est sans cesse à la recherche d'une découverte dans tous les
domaines de l'art.

Dali adore la bonne cuisine. Le voici à côté d'un plat de poissons. Il
tient le sceptre du roi.. .ges.

/

LE BANGLA DESH RECONNU PEU A PEU
COMME ETAT INDEPENDANT

La République démocratique d'Aile- Rundschau », journal indépendant de
magne a reconnu le Bangla Desh, an- Cologne de tendance démocrate-chré-
nonce mardi la radio indienne. tienne. Le quotidien précise tenir ses

Le chef de la mission du Bangla Desh renseignements de « milieux gouverne-
à Delhi, M. Humayun Rashid Choud- mentaux ».

^Lf J ^™̂ ™™
1 n?/'" t°em InterroSé lun<li ¦« cours d'une confé-
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rT porte-parole du ministère des affaire
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de' ingères de la RFA, s'était montré
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r, , Vf"̂  très P^ent au sujet de la reconnais-
vinn i T\ ? ,  

B?, fla Pesh' après sance du Bangla Desh par Bonn, il1 Inde, le Bhutan et la Bulgarie. s>était bomé à%ouligner f,ue Bonn ob-
BONN AUSSI... servait attentivement la situation et que
BONN. - « Le gouvernement fédéral le gouvernement fédéral allemand
allemand reconnaîtra le Bangla Desh, maintenait un étroit contact avec d'au-

i même si l'ancien Pakistan oriental noue très gouvernements pour apporter une
des relations diplomatiques avec la aide technique et humanitaire au Bangla
RDA », écrit mardi la « Koelnische Desh.

Les mineurs britanniques
optent pour la résistance

Fin de la mutinerie
à la prison de

LONDRES. — Les 28 000 mineurs bri- du charbon dans les mines se fasse
tanniques en grève depuis samedi ont sentir dans la vie de tous les jours,
décidé d'accroître l'effet de leur action alors que l'effet de la grève serait accé-
en arrêtant l'approvisionnement des 1ère par l'arrêt des centrales électriques,
centrales électriques. M. Joe Gormley, secrétaire du syndi-

Des ordres ont été envoyés au syndi- cat des mineurs, a rencontré le président
cat national pour qu'il organise des pi- du « Trade Union Congress », M. Vie
quets de grève devant les centrales Feather, mais aucune initiative n'est en
électriques, dans le but d'empêcher vue pour sortir de l'impasse actuelle,
l'utilisation des stocks de charbon ou L'office charbonnier national, qui di-
d'autres carburante. rige l'industrie minière nationalisée, re-

II faudrait normalement un certain fuse d'accroîte son offre de 7,9 %
temps pour que l'arrêt de l'extraction d'augmentation.

STOCKHOLM. — Le roi Gustave-Adolphe VI de Suède, dans leĵ . v^^a.^ixwi-,^. — XJC J. UX UUûWVC ^.uuijj iifc; v i  ue oueue, dans le ""¦ r""- l"";v """" ." r"'v "" , entretiens tenus secrets. - fl If. nMQAII IIP
« discours du trône » qu'il a prononcé à l'occasion de la rentrée ne' sl 

tr,ouvaient les magnes de a U IU pr I9UII HC
r.«i„~v.Yn~ A. T3„ i „ 4. 'j  ¦ j '  i i . ic",,J-~ royauté : a couronne, le sceptre et le VISITE DE M. LUNS A LONDRES ¦ -¦ solennelle du Parlement suédois, a déclare notamment que le gl *be d'or. Le roi, qui n'a jamais été : LUXe&TlbOUm
succès des négociations sur Berlin permettait d'espérer une pour- solennellement couronné, ne porte ja: Le secrétaire général de l'OTAN, LUXEMBOURG - Les 17 derniers mu-
suite de la détente en Europe. • mais lui-même ces insignes royaux. M. Joseph Luns, s'est rendu lundi aux tos de 1& priSon du Grund j  Luxem-

Le souverain, qui est âgé de 89 ans a prononcé son discours Le S0Uveraln suédois a exprimé l'es- ^^r^^^^S^Tiî 
bour8 ont

t
cessé à 

VS,̂ '™dans la grande « salle des états » du palais royal, entouré de son poir que les négociations entre la discuté du problème de Malte avec mouvement commencé quelque 23 heu-
petit-fils, le prince héritier Charles-Gustave, et de son fils cadet, Suède et le Marché commun seront M. Edward Heath. Au cours de cette res Plus *&• cellules
•le prince Bertil. Le roi a fait son ,entrée précédé d'une section terminées dans le courant de l'année visite effectuée sur invitation du gou- 

b̂ d
™

t
s ?" e^f dans lequel ilsAo „ H T-QK Q K,+ O v. o/ïirio+o A a in „o~i~ ~~„„i,,Y,„_* 4. - J: en cours. Il a également souhaite vernement britannique, M. Luns a éga- aDanaonnani î aicuci u«» ""!<"" ¦»

de « drabants », soldats de la garde royale portant un uniforme qu-un redressement de l'économie sué- lement conversé avec sir Alec Douglas s'étaient retranchés après avoir obtenu
vieux de deux siècles. , doise intervienne au cours de l'an- Home, secrétaire du Foreign Office, et du ministre de la justice, M. Eugène

. née, et a souligné que le budget ten- lord Carrington, ministre de la défense, Schauss, qui discutait avec un ae leurs
dait à maintenir le plein emploi. annonce-t-on officiellement à l'OTAN. représentants, certaines améliorations a

Une riposte spectaculaire au Rassemblement communiste 
^
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-̂unïTes améliorations à Quelle

- au Parlement par M. Gunnar Straeng, .—¦ 
BEYROUTH. - La droite libanaise indiqué que le rassemblement anticom- ministre des finances

^
Il prévoit un dé-

prépare une « riposte spectaculaire » muniste pourrait avoir lieu vers la fin ficit redult ¦ J5' .3 m, !lla .rds . de. cou" Vol O main Ormée prÔS de Nice :
au rassemblement communiste arabe et du mois de janvier. ron"es j e,n0

v- 2& milliards de francs) r
international dont Beyrouth a été le contre 4'32 milliards pour 1 année fis- Q|y rpMT llll I C CDAMCQ nF RIITIN
théâtre du 7 au 10 janvier , à la faveur Les deux leaders de la droite chré- cale. en coure selon les dernières esti- MA LEN I MILLE rKANLd UE DU I IN
du troisième congrès du parti commu- tienne se proposent de donner au ras- mations. _J_-_i_-i i„«„„„ J„„
niste libanais. semblement un caractère pan-libanais Les dépenses sont chiffrées à 59,1 m™- ". Un audacieux vol à main ar- à la paie du 

^^^^L^.Ce sont les « Phalanees libanaises » et même nan-arabe. C'est ainsi aue non milliards de couronnes, soit une miâ. raëe, qui a rapporté l'équivalent de hommes armés de pistolets s emparèrentv-c juin ico « riiamiigeo nuaiiaises » ci mciuc pcm-aïauc. v. coi auioi i_ uc nuu mimaruo ue tuuruimeo, sun une aug- y  ̂ ,,„ „-« « a „ ...» j_ „ „ u» .;„ i,„,.„„.,i.,„t „i....:<»„-<,
de M. Pierre Gemayel et le « Parti natio- seulement des partis libanais musul- mentation de 2,6 »/., et les recettes à <luela«e 450 000 francs à ses auteurs, de sa sacoche puis, bousculant plusieurs
nal libéral » de M. Camille Chamoun mans (Najjades et Hayat Watanieh) ou 55,83 milliards, soit urt accroissement ?'est déroulé mardi matin près de Nice, témoins, s enfuirent en voiture,
qui ont pris la tête du mouvement pro-nassériens seraient invités au « Con- de 3,7 %>. a Villeneuve-Loubet, dans le hall de la ,___,.„.. H_, ,„ hary„„» „.0„a„t no*anticommuniste pour défendre un « sys- grès anticommuniste », mais également « Texas Instruments France ». „™T^T. iLiL? ̂  "S,?îî
tème qui a fait la prospérité du pays ». des représentants des régimes arabes Selon les prévisions du ministre, le Un garçon de recette de la Banque encore remis I argent à un représentant
A l'issue d'une rencontre Gemayel - - même « progressistes » comme la produit national brut, qui n'avait pra- nationale de Paris venait d'entrer dans ae la « l exas », c est la Banque nano-
Chamoun lundi , à la « Maison des Libye et le Soudan - hostiles au com- tiquement pas varié en 1970-1971, l'immeuble de cette société, porteur de nale de Pans qui se trouve être la vic-
Kataeb » (Phalanges libanaises), il a été munisme. augmentera de 3,7 %>. } plus de 600 000 francs français destinés «me du préjudice financier.
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Trouver un président c'est relativement
facile, mais des ministres...

OTAN - MALTE
Le problème reste en suspens

ROME. — Une ultime tentative pour sauver la coalition gouver-. s'est montré moins draconien que le
nementale de centre-gauche et pour éviter la crise ministérielle secrétaire du PSDI, M. Mauro Ferri,
en Italie a été faite au cours des dernières yingt-quatre heures. jg £ 

~ 
de?^iS SH!Alors que M. Giuseppe Saragat, ancien président de la republi- automatiquement la crise. Point de

que, a proposé la réunion d'un sommet des dirigeants des quatre vue que partageaient d'ailleurs les so-
partis de la coalition (démocrate chrétien, socialiste italien, cialistes italiens.
socialiste démocratique et républicain) avant d'ouvrir la crise, „££ £ T^ZttoTlk \S-
M. Ammtore Fanfani, président du Sénat, a mvite M. Emiho naissant que la décision des républi-
Colombo, président du conseil, à affronter un débat parlemen- cains constituait un « élément de cri-
taire. se», n'en a pas moins estimé que

Ces deux initiatives ont fait naître quelque espoir dans les f? 
™ «^SST t̂ Sanctionner

milieux politiques, ou, lundi soir encore, on s'attendait a la dé- l'ouverture de la crise. Ce qui revient
mission du gouvernement prévue pour mardi, par les moins à dire que les quatre partis doivent
optimistes, et pour mercredi matin, au plus tard, par les plus prendre leurs responsabilités « collé-
optimistes. **mm

* en tentant S3UVer

Après avoir passé sept ans au pa- tique, convoquée pour examiner la si- coa ' 10n' 
_^lais du Quirinal , M. Giuseppe Saragat tuation après la décision des républi- 

a fait ainsi une rentrée très remar- cains de sortir de la majorité sur la- MEUACE ne CDCIIEquée sur la scène politi que. Il a pour quelle s'appuie la coalition gouverne- MCNAbE UE UKEVE
cela saisi l'occasion de la réunion du mentale. f_ à| A I  |EMA|.ME
secrétariat du parti socialiste démocra- L'ancien président de la république S" HtttmHHHC

FRANCFORT. — Les ouvriers mé-
tallurgistes de Rhénanie du Nord-
Westphalie décideront le 19 janvier
par un vote s'ils se mettront en
grève pour appuyer leurs revendi-
cations salariales.

L'I.G. Métall (syndicat des métal-
lurgistes) a demandé à ses 230.000
adhérents de se prononcer par un
vote pour ou contre la grève, à la
suite de l'échec des négociations
avec le patronat dimanche matin.
Un porte-parole du syndicat a dé-
claré que tout indique que les mé-
tallurgistes se prononceront en fa -
veur de la grève. Il a ajouté que le
syndicat est prêt à rencontrer une
nouvelle fois les employeurs avant
le 19 janvier.

De son côté un porte-parole de
l'Association des employeurs à Dus-
seldorf a exprimé l'espoir que le
bon sens triompherait finalement.

Ce matin, au cours de la réunion
régulière des représentants permanents,
le problème de Malte pourrait revenir
en discussion. De toute façon une autre
réunion est prévue pour la fin de la
semaine.

DELEGATION ITALIENNE A MALTE

Une délégation économique italienne
s'est rendue mardi à Malte afin de
prendre part à des négociations avec
les responsables maltais concernant la
coopération économique et technique
entre les deux pays.

Le commerce agricole et la pêche
figurent au centre des discussions.

La semaine dernière, M. Joe Camil-
leri, l'envoyé spécial de M. Dom Mintoff ,
premier ministre de Malte, avait fait
le voyage de Rome où il avait eu des

BRUXELLES. — Aucune solution de
compromis dans le différend concer-
nant le loyer des bases britanniques
à Malte n'est intervenu au cours de
la réunion, mardi matin, des représen-
tants permanents des 15 pays de
l'OTAN, apprend-on de source infor-
mée. Les consultations se poursuivent,
ajoute-t-on.

Sur. une table basse, à côté du trâ


